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ouïs PAR LA GRACE DE DiEU, 
Roy de France et de Navarre: 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ront, Salut. Comme noftre amé &fcal 
Confcillcr ordinaire en noftre Confeil 
d’£tac , Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier Sieur 
de Bonneüil , Comte de Celj ; noftre cher & bien 
amé Louis Verjus , Chevalier Comte de Crecy , Mar- 
quis de Treon , Baron de Couray , Sieur du Boulay, 
des deux Eglifes, de Fort-Ifle, & du Mcnillet: & nô- 
tre cher & bien amé Fran<jois de Calliercs, Chevalier 
Sieur de la Rochechellay & de Gigny ; nos AmbaL- 
fadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , en vertu 
des pleins pouvoirs que Nous leur en avions donné, 
auroient conclu , arrêté & ligné le lo. jour de Septem- 
bre dernier àRyfvvicK avec les Sieurs Antoine Hcinfîus 
Confcillcr Penfionnaire dos Etats d’Hollande & de Vveft- 
frife, Garde du Grand Sceau, & Surintendant des-Fiefs 
de la même Province; Everardde Vveede, Seigneur de 
Vveede , Dy cKvclt,Rateles,&c. Seigneur Fon cier de laVil- 
led’Oudcvvatcr , Doyen ficEfcolattrc du Chapitre Impé- 
rial de Sainte Marie d’Utrecht, DycKgrave de la Rivière 
Je Rhin dans la Province d’ütrccht, Prcfidcnt des Etats 
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de ladite Province ;& Guillaume de Haren Grietman du, 
Bildt, Députe de la Nobleffc aux Etats deFrife, & Cu- 
rateur de l’Univcrfité de FtAiicKcr , Députez en leur A(^ 
fcmblée de la part des Etats d Hollande , d’Uttecht & 
deFrife en qualité d’Ambaffadeurs Extraordinaires, &c 
plénipotentiaires de nos très -chers & grands Amis les 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Pays-Bas , pa- 
reillement munis des pleins Pouvoirs , le Traité de Paix^ 
dont la teneur s’enfuit. 

â U nom de Dieu , & de la très fainte Trinité : A 
tous prefens & à venir foit notoire, Que pendant 
irs de la plus fanglante Guerre dont l’Europe ait 
efté affligée depuis long temps, il a plû à la Divine Pro- 
vidence de préparer à la Chrétienté la fin de fes maux, 
en confervanc un ardent défit de la Paix dans le cœur 
de Très-haut , Très- excellent & Très pu i liant Prince 
LOUIS XIV. par la grâce de Dieu Roy Très- Chré- 
tien de France & de Navarre , Sa Majefté Très -Chré- 
tienne n’ayant d’ailleurs en vûë que de la rendre fo- 
lidc & perpétuelle par l’équité de fes conditions ; Sc 
les Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas ,fouhaitans de concourir de bonne foy , & 
autant qu’il cft en eux, au rétabliffement de la tranqui- 
lité publique , & de rentrer dans l’ancienne amitié & 
alFedion de Sa Majefté Tres-Chréticnne , ont confenti 
en premier heu à reconnoître pour cet tfftt la média- 
tion dcTres- haut , Trcs-exccllcnt écTrcs-puiflanr Prince 
CHARLES XL de glorieufc mémoire , par la grâce 
de Dieu Roy de Suède, des Goths & des Vandales, Mai» 
une mort précipitée ayant travcrle l’cfperance que route 
l'Europe avoit jullcmcm con^ûë de 1 heureux cfflcc de 
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fcs confcils & de les bons offices, SaMa/cftéTres-Cbrè- 
ticnne & IcfJits Seigneurs Etats Generaux perfiftans dam 
Ja refolution d arrêter au plutoft rcffufion de tant de 
fang Chrétien, ont cftimé ne pouvoir mieux finre que 
de continuer de rcconnoîtrc en la même qualité Très- 
haut, Tres-exccllenc & Très puifTant Prince CHARLES 
XII. Roy dé Suède fon Fils & Ton Succefleur, qui de fa 
part a continué auffi les mêmes foins pour l’avance- 
ment de la Paix entre Sa MajeftéTres Chrétienne & lef- 
dits Seigneurs Etats Generaux, dans les Conférences qui 
fc font tenues pour cet effet au Château de RyfvvicK 
dans la Province d’Hollande , entre les Ambaffadeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires nommez de part & 
d’autre j Sçavoir de la part de Sa Majefte Très Chrétien- 
ne, le Sieur Nicolas Augufte de Harlay, Chevalier Sei- 
gneur de Bonncü l, Comte dcCelj, Confcillcr ordinai- 
re de Sa Majefté en fon Confeil d’Etat ; le Sieur Louis 
Verjus, Chevalier Comte de Crecy, Confciller ordinai- 
re du Roy en fon Confeil d’Erat , Marquis de Treon , 
Baron deCouray , Seigneur duBoiday, des deux Eglifes, 
de Fort-lflc , du Menillet , 6e le Sieur François de 
Calliercs, Chevalier Seigneur de Callicres , de la Roche- 
chcllay & de Gigny : Et de la part des Seigneurs Etats 
Generaux , les Sieurs Antoine Heinfius Confciller Pen- 
iîonnairc des Etats d’Hollande & de Vveftfrife , Garde 
du G and Sceau, & Surintendant des Fiefs de la même 
Province jEverard de Vveede, Seigneur de Vveede, Dyc- 
Kvelt, Râtelés , &c. Seigneur Foncier de la Ville dOu- 
dcvvater. Doyen & Elcotaftre du Chapitre Impérial de 
Sainte Marie d’Utrecht , DycKgrave de la Rivicre le 
Rhin dans la Province d'Utrecht , Prcfidc '.t des Eftats 
de ladite Province j & Guillaume de Haren Grietman 
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du Blldt, Député de la part de la NoblefTc aüV Etats de 
Frife, & Curateur derUniverfité de FrancKcr-, Députez 
en leur Ancmblcc de la part des Etats d’Hollande , 
d’Ütrccht &: de Frife : Lcfqucls après avoir imploré l’aC- 
fiftancc divine , & s’eftre communiqué rcfpcdivemcnt 
leurs pleins Pouvoirs, dont les copies feront inferçes de 
mot à mot à la fin du prefent Traité, & en avoir dûc- 
ment fait l’échange par l’intervention &rentremife du 
Sici^r Baron de Lillieroot Ambafiadeur Extraordinaire 
& Plénipotentiaire du Roy de Suede , qui s’efi acquitéde 
fa fond^ion de Médiateur avec toute la prudence, toute 
I9 capacité, & toute l'équité nccelTaire; ils feroient con- 
venus à la gloire de Dieu & pour le bien de la Chré- 
tienté , des conditions dont la teneur s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

U y aura à l’avenir entre Sa Majefté Très- Chrétien ne 
^ fes Succefleurs Rois de France & de Navarre , & fes 
Royaumes d’une part ; & les Seigneurs Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pays-Bas, d’autre, une Paix bon- 
ne, ferme , fidelle & inviolable ; & cclTcront enfuite & 
feront delailfez tous a£tes d’hoftilité de quelque faqon 
qu’ils foient , entre ledit Seigneur Roy , & lefdits Sei- 
gneurs Etats Generaux, tant par mer & autres eaux, que 
par terre , en tous leurs Royaumes, Pays , Terres , Pro- 
vinces & Seigneuries, & pour tous leurs Sujets & Habi- 
tans de quelque qualité ou condition qu’ils foient, fans 
exception des lieux ou des perfonnes. 

II. 

Il y aura un oubli & une amnifiie generale de tout 
ce qui a efté commis de part & d’autre à l’occafion de 
)a dernierc Guerre, foit par ceux qui ellant nez Sujets de 
|a France, & engagez au fervice ou Roy Trcs-Chreftico 
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par les Emplois & biens qu’ils pofledoient dans I çten-' 
duc de laFrancc, font entrez & demeurez au fcrvice des' 
Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies, foit par- 
ceux qui eftant nez Sujets dcfdits Seigneurs Etats Gc- ’ 
ncraux, ou engagez à leur fcrvice par les Emplois & 
biens qu’ils polfcdoicnt dans rétenduë des Provinces 
Unies, font entrez ou demeurez au fcrvice de Sa Majefte 
Trcs-Chfcfticnnc } & les fufditcs perfonhes de quelque 
qualité & condition qu’elles foient, fans nul excepter 

f murront rentrer, rentreront & feront cfFcitivement' 
ailTez & rétablis en la polTcflion & jouïiTancc paifîble 
de tous leurs bierrs, honneurs, dignitez, privilèges, fran-' 
chifes, droits, exemptions , conllitutions & libertez,. 
fans pouvoir cftrc recherchez, troublcz ni inquiétez en 
general ni en particulier, pour quelque caufe ou pre- 
rexte que ce foit, pour raifon de ce qui s’eft pafle de- 
puis la nailfancc de ladite Guerre }& en confequencc du' 
prefent Traite, & apres qu’il aura efté ratifié tant par Sa 
Majefté Tres-Chrefticnne , que par Icfdits Seigneurs 
Etats Generaux , leur fera permis à tous &: à chacun en 
particulier, fans avoir befoin des Lettres d’abolition Se 
de pardon , de retourner en perfonne dans leurs mai- 
fons, en la jouïflance de leurs 'Terres & de tous leurs au- 
tres biens , ou d’en difpofer de telle maniéré que bon 
leur fcmblcra. III. • ' 

. Et fi quelques prifirs fefont de part & d’autre dans la 
Mer Baltique ou celle du Nord depuis Terneufe jufqucs 
au bout de la Manche dans l’efpace de quatre femainesÿ ^ 
ou du bout de ladite Manche jufqu'au Cap de S. Vincenr 
dans l’efpace de fix femaines , & de là dans la Mer Mc-' 
diccrranèc,&jufqu’àla Ligne dans l’eTpacc de dix femai- 
nu. Si au delà de la Ligne & en tous les autres codrbiri 




2 - 

4u tnondf dam rcfpace d&huicmois, à compter du jour> 
que (c fera la publication de la Paix à Paris ScÀ 1a Haye; 
Urdiccs prifes 6c les dommages qui fc feront de parc ou 
d’autre apres le terme prefix, (eronc portez en compte, 
& tout ce qui aura efte pris fera rendu avec compenfa- 
tion de cous les dommages qui en feront provenus. 
l . IV. 

U y aura de plus entre ledit Seigneur Roy & lefdics 
Seigneurs Etats Generaux & leurs Sujets & Habitans ré- 
ciproquement une finccre, ferme & perpecuelk, amitié 
& bonne corrcfpondance tant par Mer que par Terre, 
en tout & par tout , tant dedans que denors l’Europe, 
fans fc redentir des olFcnfes ou dommages qu’ils ont 
le^û tant par le palTé , qu’^ l’occaiîon dcfmtes Guerres. 

.V. 

. Et en vertu de cette amitié & correfpohdance, tant Sa 
Majcftc que les Seigneurs Etats Generaux procureront 
& avanceront fidèlement le bien & la projfpcrké l’un de 
faucre par tout fupport,aidc,confcil dcaUtfiances réel- 
les, en toutes occaifions &cn tous temps i & ne confen- 
tiront à l’avenir aucuns Traitez ou négociations qui 
pourroient apporter du domrr^ge à l’un ou à l'autre ; 
mais les rompront & en donneront les avis réciproque- 
ment avec ibin.â: finccricé auifi-toâ qu’ils en auront 

connoilTancc. 

VE, : 

Ceux fur lefqucls quelques biens ont efté faifîs & con- 
^fquez à Voecafion dc ladite Guerte, leurs betUters ou 
^ans cau(<,'de quelque Religion, ou coQdicio& qu’ils 
puiifcne eilcc , jouïront d’rccujr bkns &. ctr' pr endront. la 
nolTefijon! de leur autorité pcivée & ort vertu du profenc 
K/ûté faos : qu’il i Um ioic hefom . d’avoir teco.urs la i 

Jufticc 
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5ufticc, nonobftant toutes incorporations au fife, enga- 
gemens , dons en faits , Sentences préparatoires ou àc- 
■nnitives données par defaut & contumace, en rabfcncc 
•des Parties •& icelles non ouics , Traitez, Accords &C 
Tranfaélions, quelques renonciations qui ayent cfte mi- 
-fes éfditcs Tranfadrions, pour exclure de partie dcfdits 
•biens ceux à qui ils doivent appartenir; & tous &ch^ 
■cuns biens & droits qui conformément au prefent Trai- 
té feront reftituez ou doivent cftrc reftituez rcciproquc- 
•menc auxprerniers Proprietaires, leurs hoirs ou ayans 
caufe, pourront cftrc vendus par Icfdits Proprietaires^ 
Tans qu’il foit befoin d’impetrer pour ce contentement 

Ï iarticulicr; & enfuite les Proprietaires des rentes qui de 
a part des fifes feront conftituées au lieu des biens ven-' 
■dus, comme auiflî des rentes & aékiqns , eftant à la char- 
ge des fifes rcfpeâivemcnt, pourront difpofcr de la pro- 
priété dîicjcllcs par vente ou autrement comme de leurs 
autres propres Diens. 

Vil. 

Et comme le Marquifat de Bcrgopzoom avec tous 
les droits & revenus <jui en dépendent, &>gencralcmcnt 
toutes les Terres & biens appartenans à M. le Comte 
d’Auvergne, Colonel general de la Cavalerie Légère de 
France, & qui font fous le pouvoir dcfdits Seigneurs Etats 
Generaux des Provinces Unies, ont cfté farfis & confiC- 
quez à l’occafion de la Guerre , à laquelle le prefent 
‘Traité doit mettre une heureufe fin; il a cfté accorde 
que ledit Sieur Comte d’Auvergne fera remis dans 
la polTcflion dudit Marquifat de Bcrgopzoom , fes ap- 
partenances & dépendances, comme aum dansfes droits, 
aâions, privilèges, ufanccs & prérogatives dost il jouïf- 
ibic lors de la ^claracion de la Guerte* 

Tr. (tHolUiute 8 
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VIII. 

- Tous les Pays, Villes, Places, Terres, Forts , Ifles & 
Seigneuries tant au dedans qu’au dehors de l’Europe, qui 
pourroient avoir efté pris & occupez depuis le commen- 
cement de la prefente Guerre, feront reftituez départ & 
d’autre au même état qu’ils eftoient pour les Fortifica- 
tions lors de la prife ; Se quant aux autres édifices , dans 
l’état qu’ils fe trouveront , fans qu’on puiffe y rien dé- 
truire nideteriorer,fans auffi qu’on puiffe prétendre aucun 
dedommagement pour ce qui auroit pu eftrc démoli i 
& nommément le Fort & Habitation de Pondichéry fera 
rendu aux conditions fufdites à laCompagnie des Indes 
Orientales établie en France; & quant à l’Artillerie qui y 
a efté amenée par la Compagnie des Indes Orientales des 
Provinces Unies, elle luy demeurera ainfi que les mu- 
nitions de guerre & de bouche, cfclaves, & tous leurs 
autres effets, pour en difpofcr comme il luy plaira : com- 
me auffi des Terres , Droits & Privilèges qu’elle a acquis 
tant du Prince que des Habitans du Pays. 

IX. 

" Tous Prifonniers de Guerre feront délivrez de part & 
d’autre, fans diftinâion ou referve, & fans payer aucu.. 
ne rançon. 

X. 

La levée des contributions ceffera de part & d’autrr 
du jour de l’échange des ratifications du prefent Traité 
de Paix, & aucuns .arrerages defditcs contributions de- 
mandées & accordées ne pourront cftre exigez ; mais 
toutes les prétentions qui pourroient refter fur ce fujet, 
fous quelque titre ou prétexte que ce fort, feront entiè- 
rement anéanties de part & d’autre. Comme auffi ceffe- 
ront à rechange dcfdiccs ratifications du prereivc Traité 



, Oigitized by Google 



Il 



toutes les contributions de part & d’autre à I egard des 
Pays des Rois Trcs-Chrcfticn & Catholique. • ' ' 

. XL ’ . : 

Pour affermir d’autant plus & faire fubfîfter ce Traité, 
on cft de plus convenu entre Sa Majefté & les Seigneurs 
Etats Generaux, qu’eftânt fatisfait à Ce Traite il fe fera, 
comme fe fait par celuy-cy , une renonciation tant ge- 
nerale que particulière fur toutes fortes de prétentions, 
tant du temps pafTé que du prefent, quelles qu’elles puif^' 
fenteftre, que l’un Parti pourroit intenter contre l’autre, 
pour ofter a l’avenir toutes les occafions que l’on pqur-ri 
roit fufeiter & faire parvenir à de nouvelles diffentidnsi’ 

XII. •• • 

Les voyes de la Juftkc ordinaire feront ouvertes !«< 
cours en fera libre réciproquement, & les Sujets de part' 
&d’ autre pourront faire valoir leurs droits, â^^ions & 
prétentions fuivant lesLoix& les Statuts de' chaque Pays 
& y obtenir ks uns contre les autres fans diftinftion 
toute la fatisfaâion qui kur pourra kgkitncincnt appar- 
tenir; & s’il y a eu des Lente» de rcprefaillcs accordées 
de part ou d’ahtfc, foit dcvàrtt'^'i^piâiik dêdaa'atibn 
de la derniere Guerre, elles' demeureroiit révoquées si^ 
annullécs, fauf aux Parties , en faveur defouclke elles au-' 
roient ^é accordées , à fè pourvoir par les voyes ôrdi-^ 
naircsdelajuftieèj- ■ - /. y") 

Xîît 

Si par inadvcïtàrtce^ü aütfetnentf îî An^fenokqüBlt^e 
iftobfèrvatiott ou kicofivcnieitt au prefent- Traité de \i' 
part de Sa Majefté ou dcfdits Seigneurs EtatS' GèneTarnt^ 
& leurs SucCefïcurs, cette Pai* & Alhaiicc rie feijkriapafs: 
de fubfifter en toute fa force , fans que podr céladon en:' 
vienne à la rupture de l’amitié & de la bonne corrcfpon- 
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dance; maison reparera promptement Icfdltcs contra:- 
ventions: & fi clic» procèdent de k faute de quelques» 

' particuliers Sujets, ils en feront fculs punis & chafticzi 

X I V- 

Et pour mieux' aflurer à l'avenir le commerce & l’i*. 
nritic entre les Sujets dudit Seigneur Roy & ceux dcfdits' 
Seigneurs Etats Généraux; des Provinces Unies des Pays- 
Bas, Il a efte accordé & convenu qu’ar rivant cy-aprés quek 
que interruption d’amkié ou rupture entre la Couronne- 
de France & lefdics Seigneurs États defdites Provinces « 
Unies ( ce qu’à Dieu ne plaife ) il fera toûjours donne 
neuf mois de temps apres ladite rupture aux Sujets der 
part & d’autre, pour fi: retirer avec leurs effets , & les^ 
tranfporter où bon leur femblcra , ce qui leur fera per- 
mis de faire; comme aufil de vendre &• tranfporter leurs^< 
biens & meubles en toute liberté, fans qu’on leur puifle- 
donner aucun empêchement, ni procéder pendant leditr 
temps de neuf moi^ à aucune faifie de leurs effets, moiits'. 
encore à.l’arrcftde leurs perfonnes.. 

XV. 

i Le Traité de Paix entre le Roy- Très- Chrétien & lé: 
feu Eleéieur de Brandebourg, fait à. S. Germain en Layc. 
Ic-tp. Juin 1679. fera rétabli entre Sa Majefté Tres- 
CKréticnne & fon- Alteffc Eleûorale de Brandebourg', 
d’aprefent, en tous fes points & articles.. 

XV» Iv 

' -Comme il importe à la tranquilité publique que hà< 
Paix conclue entre Sa Majefté Très- Chrétienne & fon» 
Alteflc Royale le Duc de Woyc, le 9. Aouft i69^. foit 
cxatftement obfcrvéc,.il a cfté convenu de la confirmer 
pat ce prclènt. Traité.. 



ï? 

X V I I. 

Et comme SaMajefté & les Seigneurs Etats Generaux 
rcconnoiflcnt les puilfans' offices que le Roy de Suède a 
contribue inceflamment par fes confeils & bons avertif^ 
fernens au falut & au repos public, il a cfté. convenu de 
part & d’autre que fadite Majefté Suedoife avec fes 
Royaumes, foit comprife nommément dans le prefent- 
Tiaité. en la meilleure forme que faire fe peut. . 

XVIII; 

En ce prefent Traité de Paix& d’Allîance feront com- 
pris de la part dudit Seigneur Roy Très Chrétien, touS' 
ceux qui feront nommez avant l’échange des Ratifica- 
tions, Si dans l’cfpace de fix mois après qu’cllcs.auronc: 
cRé échangées.. 

xix:. 

Et de là part des Seigneurs Etats Generaux', le Rbyr 
de la Grande Bretagne & le Roy d’Efpagne, & tous leurss 
autres Alliez , qui dans le temps de fix femaines à com- 
pter depuis l’échange des Ratifications, fe déclareront; 
d’accepter la Paix , commeauffi lesT-reizc loüables Gan- 
tons des Ligues Suiffes , & leurs Alliez &Confedérez, & ; 
particulièrement en la meilleure forme & maniéré qu« 
faire fe peur, les Republiques & Gantons Evangéliques, 
Zurich, Berne, Glatis •, Balle , Schaffoufe & Appenfel , 
avectous leurs- Alliez & Confederez , nommément U 
République de Genève Sc' fes dépendances , la Ville & • 
Comté de Neufehaftd, les Villes de Saine Galien, MiU: 
hauzen&Bienne. Item’ les ligues Grifcs & dépendances,, 
les VilleS'deBremcn & d’Emden, & de plus tous Rois, 
Princes & Etats,. Villes & Perfonnes particultcies à qui- 
lés Seigneurs Etats Generaux fur la requifition qui leur/ 
en fciafûtc, jaccordcionc d’y cRic compris. . 
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XX. 

Ledit Seigneur Roy & Icfdits Seigneurs Etats Gene- 
raux confcntent que le Roy de Suède comme Médiateur- 
&tous autres Potentats & Princes qui voudront bien en- 
trer en un pareil engagement, puiflent donnera Sa Ma- 
jefte & aufdits Seigneurs Etats Generaux leurs promef- 
fes & obligations de garantie de l’execution de tout le 
contenu au prefent Traité. 

XXL 

Le prefent Traite fera ratifié ic approuvé par le Sei- 
gneur Roy & les Seigneurs Etats Generaux , & les Let- 
tres de ratification feront délivrées dans le terme de 
trois fcmaines,ou plûtoft fi faire fe peut, à compter du 
jour de la fignature. 

XXII. 

Et pour plus grande fcurcté de ce Traké de Paix, & 
de tous les Points & Articles y contenus, fera ledit pre- 
fent Traité public , vérifié & cnregiftte en la Cour de. 
Parlement de Paris & de tous autres Parlcmcns du Royau- 
me de France & Chambre des Comptes dudit Paris. 
Comme auffi femblablemcnt ledit Traité fera publié, 
vérifié , enregiflrc par lefdics Seigneurs Etats GciKrau^ 
dans lesCours & autres Places là où on a accoutumé de 
faire les PUbUcatiems, Vctifîcarions & Enregrftrcmens. 

En fôy de quoy^Nious Ambaflàdcurs de Sadïte Ma- 
jcfté,& dea Seigneurs Etats Genetaus, en vertu de nos 
P;Ottv0irs refpcàifs-, anronis éfdits noms figné cesPre- 
fenUs de nos ffcings oidâmiaircs, & à icelles faw appofcp 
les Cachets <k Atmas. A Ryfirvkjc en. Mollandc, 
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le vingtième jour du [mois de cembre mil fix cens 
quatre-vingt dix-fcpt. 

L.S. LilL lEROOT. 

Z,.5.De HarlayBonneuil, £. 5. Heinsius. 
Z. 5. Ver] us DE Crecy. Z, .9. De Vveede. 
Z.. J. De Callieres. Z,.5.W. Harem. 

N OUS ayant agrcable le fufdit Traité de Paix en 
tous &c un chacun les Points & Articles qui y font 
contenus & déclarez , Avons iceux tant pouf Nous que 
pour nos Heritiers, Succcflcurs, Royaumes, Pays,Tcrrcs, 
Seigneuries & Sujets, accepte, approuvé , ratifié & confir- 
mé;acceptons,approuvons , ratifions & confirmons , & le 
tout promettons en foy & parole de Roy , & (bus l’o- 
bligation & hypoteque de tons & chacuns nos biens 
prclcns & à venir , garder & obfcrver inviolablement, 
fans jamais aller ni venir au contraire , direâement on 
indircâemcnt, en quelque fone & manière que ce foit. 
En témoiiî de quoy,Nous avons figne ces PreferKes de 
nofire main, & à icelles fait appofer noftre Sccl. Donné 
à’ Fontainebleau le croifiéme jour d’Oétobre , l’an de 
grâce mil fix cens quatre-vingt dix-fept , & de noftre 
Règne le cinquantc-cinquiéme. Signé, LO U 1 S. Et plus 
bas: Par le Roy , Col b ert. & fcellcdc cire jaune fur 
lacs ou cordons de foye bleue treflez d'or, le Sceau en- 
fermé dans une bocte d’argent, fur le dclTus de laquelle 
font empreintes & gravées les Armes de France &c de 
Navarre fous miPaviXton Royal foutenu par deux Anges. 
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I OUîS par la grâce de Dieu, Roy dcTrance & 3c 
_^Navarre : A tous ceux qui ces prefentes Lettres 
verront. Salut. .Comme Nous ne fouhaittons rien 
plus ardemment que de voir finir par une bonne 
Paix^la Cuerre dont la,Chrcticntc cfl: prçfentcment affli- 
gée, & que par les foins & la médiation de noftre tres- 
cher & très- amé'Frere le Roy deSuede,|es Villes de 
Pçlft i^^la Haye, ont cfté agréées de toutes les Parties 
pour tenir les Conférences necefTaires à cet effet -.Nous 
par ce même défit d’arrêter autant qu’il fera en Nous ,, 
& par Taffi fiance de la Divine Providence, la dcfolation 
de . tant de ProvitKCS & l’effufion de tant de fang C hre- 
tienj Siçavôir faifons que Nous conffians entièrement en 
l’experience , la capacité & la fidelité de noftre bien 
amc & féal Je Sieur de Harlay <lc Bonncüil , Confeillcr 
ordinaire en noftre Çonfcild’Ptat,^ de noftre bien amé 
le Sieur Verjus Comte deÇrccy , Baron de Couray , Sieur 
du Boulay, des deux'Eglifes , du Menillet & autresLieux; 
comme aufli en celle de noftre Bien amé le Sieur deiCal- 
lieres de la Rochechellay ^ de Gigny,*qui cft a«ftuclle- 
ment en’la Ville de Ç)-'lft, parles épreuves avantageufes 
.que Nous en avons faites -dans Jes divers emplois im- 
pottaris queNous leur ayons c-onficz ,-tant au dedans 
qu’au dehors du Royaume. Pour ce s Causes, & 
autres ;bonncs confîderations à ce Nous mouvans,Nous 
avons ^commis, ordonné & député Icfdics Sieurs deHac- 
iay , de Crçcy , & deCallieresi commettons, ordonnons 
fjd députons par CCS Prefentes fignées de noftre main,& 
icqr avons donrré & donnoqs plein Pouvoir, Commit- 
(ion & 'Msmdement fpecial d*aller dans ladite Ville 4e 
DcHt en qualité de nos Arnbaffadeurs extraordinaires de 
lOos Plénipotentiaires pour la Paix, & conférer foit di- 

xcdlcmcnt. 
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fcdlcment j. foit par rcntrcmifc des Ambafladeurs Mé- 
diateurs , rcfpcâiivemenc re<jûs & agréez avec tous les 
Atnbafladcurs Plénipotentiaires &Miniftres, tant de nô- 
tre tres-cher & très- amc Frère l’Empereur des Romains, 
que de noftre très - cher & très -amé Frère & Coufin le 
Roy Catholique, comme auflî de nos très chers & grands 
Amis les Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas, & de tous les autres Princes leurs Alliez, tous mu- 
nis de pouvoirs fuffifans; & y traiter des moyens de ter- 
miner & pacifier les différends qui caufent aujourd’huy 
la Guerre : & pourront nos fufdits AmbafTadeurs & Plé- 
nipotentiaires tous trois cnfemble , ou deux en cas de 
Fabfcnce de l’autre par maladie ou autre empêchement, 
ou un feul en l’abfence des deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empêchement , en convenir , & fur 
iceux conclure & figner une bonne fie feure Paix, & gé- 
néralement faire & négocier, promettre & accorder tout 
ce qu’ils cftimeront neceffaire pour le fufdit effet de la 
Paix , avec la même autorité que Nous ferions & pour- 
rions faire , fi Nous y cftions prefens en perfonne , en- 
core qu’il y eût quelque chqfc qui requît un Mandement 
plus fpecial, non contenu en ccrditcsPrcfcntcs. Promet- 
tant en foy & parole de Roy , de tçnir ferme & d’accom- 
plir tout ce que par lefdits Sieurs de Harlay , de Crecy, 

' & de Callieres, ou par deux d’entre eux en cas de l’ab- 
fence de l’autre par maladie ou autre empêchement, ou 
par un feul en l’abfence des deux autres en pareil cas 
de maladie ou autre empêcl^ement , aura cfic ftipulé , 
promis & accordé, & d’en faire expédier nos Lettres de 
ratification dans le temps qu’ils auront prpmis en noftre 
nom de les fournir : Car- tel est nostre plaisir. 
En témoin de quoy Nous avons fait mettre noftre Sccl 
Tr, d’HoUandc. C 
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à CCS Prcfcntcs. Donné' à Verfaillcs le vingt- cinquième 
jour de Février, l’an de grâce mil fix cens quatre- vingt 
dix-fept,&dc noftrc Règne le cinquante- quatrième. 
Signe, L O U I S. Et fur le rcply : Par le Roy, Colbert. 
& fcellc du grand Sceau de cire jaune. 

K^ification des Etats Generaux des Provinces *Unies 
des Vi^s~‘Bas. 

L Es Erats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas: A tous ceux qui ces Prcfcntcs verront , Salut. 
Comme nous ne fouhaittons rien plus ardemment que 
de voir finir par une bonne Paix , la Guerre dont la 
Chrétienté eft à prefent alRigée, & que par les foins & 
la médiation du Sereniffime Roy de Suède , le lieu de 
RyfvvicK a cfté agréé de toutes les Parties pour le licus 
des Conférences : Nous par ce meme defir d’arreter au- 
tant qu’il fera en nous, la dcfolation de tant de Provin- 
ces Si l’effufion de tant de fang Chrétien, avons bien 
voulu y contribuer tout ce qui déj)end de nous,&pour 
cet effet députer à ladite Affemblec quelques Perfonnes 
du Corps de la noftrc, qui ont donné pluficurs preuves 
de la connoiffance & expérience qu’ils ont des affaires 
publiques, auffi-bien que de l’aftc(ftion qu’ils ont pour 
le bien de noftrc Etat. Et comme les Sieurs JacqucsBorccl 
Seigneur dcDuynbcccK, Vvcfthorc& Mcrefteyn, SenaZ 
tcur 5cBourgucmaiftrc de la Ville d’Amftcrdam , & Con- 
fcillcr Député de la Province d’Hollande-, Everard de 
Vveede, Seigneur de Vveede , DycKvclt, Râtelés, &c. 
Seigneur Foncier de la Ville d’Oudewater , Doyen & 
Efcolaftrc duChapitre Impérial de faintc Marie à Utrecht, 
DycKgrave de la Rivière le Rhin dans la Province d’ü- 
tçccht, Prefident des Etats de ladite Province j & Guillau- 
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ine 3c Harcn Grietmah du Bildt, Député de la part de 
la Nobicffc aux Etats de Frife, & Curateur de rUniver- 
fîte de FrancKcr, Députez cnnoftre Aflcmbléc de la part 
des Etats d’Hollande , d’Utrccht & de Frife , fc font fi- 
gnalcz en pluficurs emplois importans pour noftrc fer- 
vice, oû ils ont donne des marques de leur fidelité, ap- 
plication & adreffe au maniement des affaires. Pour ces 
Causes , & autres confiderations à ce Nous mouvans ^ 
Nous avons commis , ordonne & député Icfdits Sieurs 
Borecl , de Vveede, & de Harcn, commettons , ordon- 
nons Se députons par cc5prcfcnccs,& leur avons donné 
& donnons plein Pouvoir , Commiffion & Mandement 
ipecial d'aller à Ryfvvich en qualité de nos Ambaffa- 
deurs Extraordinaires Se Plénipotentiaires pour la Paix ; 

& y conférer foie diredcmcnc , foit par l’entreraifc des 
Ambaffadeurs Médiateurs rcfpc<Æivcmcnt reçus & agréez 
avec les Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipoten- 
tiaires de Sa Majefté Très- Chrétienne, & de fes Alliez, 
munis des Pouvoirs fuffifans , & y traiter des moyens 
de terminer ôc pacifier les différends qui caufcnc aujour- 
d’huy la Guerre. Et pourront «oCiits Ambafl'adeurs 6e 
Plénipotentiaires tous crois cnfcmhlc, ou deux en cas de ' 
l'abfencc de l’autre par maladie ou autre empêchement, 
ou un feul en l’abfencc des deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empêchement, en convenir, & fur iceux 
conclure 6c figner une bonne & fcurc Paix; 6c generaie- 
menc fairc,ncgocier, promettre & accorder tout ce qu'ils 
efiimeront neceffaire pour le fufdit effet de la Paix, 6c 
de faire généralement tout ce que Nous pourrions faire 
n nous y eftions prefens, quand même pour cela il fe- 
foit befoin de Pouvoir & Mandement plus fpccial, non 
COiuei^u danscefditesPrefences :Promcccans finccrcmcnt 

Cij 
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& de bonne foy d’avoir pour 'agréable , ferme & ftablc 
tout ce que par lefdits Sieurs nos AmbaflTadeurs & Plcni- 
potcmiaircs, ou bien par deux d’iceux en cas de maladie, 
d’abfence ou d’autre empêchement du troificme, ou par 
un fcul en l’abfence des deux autres , en pareil cas de 
maladie ou d’autre empêchement, aura elle ftipulé, pro- 
mis & accorde , & d’en faire expédier nos Lettres de ra- 
tification dans le temps qu’ils auront promis en noftrc 
nom de les fournir. Donne à la Hiye en noftrc Affem- 
blcc, fous noftre grand Sceau, le paraphe duPrefident 
de noftrc Aflemblec , & le feing de noftrc Greffier, le 
fixiéme d’ Avril l’an mil fix cens quatre-vingt-dix- fept. 
Eftoit paraphé, F, D. de Recde. Sur le ply étoit écrit; Par 
Ordonnance dcfdits Seigneurs Etats Generaux , eftoie 
figné, F. Fagel. 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies des Pays- 
Bas : A tous ceux qui ces Prefentes verront. Salut. 
Comme Nous ne fouhaittons rien plus ardemment que 
de voir finir par une bonne Paix la Guerre dont la Chré- 
tienté cft à prefent affligée, éc que par les foins & la mé- 
diation du Screniffime Roy deSuede, le lieu de RyfvvicK 
. a efte agréé de toutes les Parties pour le lieu des Confé- 
rences , Nous par ce même défit d’arrefter autant qu’il 
fera en nous la dcfolation de tant de fang Chrefticn, 
avons bien voulu y contribuer tout ce qui dépend de 
Nous, & pour cet effet Nous avons déjà député cy-dc- 
vant en qualité de nos ’Ambaffadeurs Extraordinaires Sc 
Plénipotentiaires en ladite Affcmbléc , quelques Perfon- 
nes du Corps de la noftrc, qui ont donné pluficurs preu- 
ves de la connoiffancc & expérience qu’ils ont des affai- 
res publiques, aufïi- bien que de Paffedion qu’ils ont 
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pour le bien de noftre Etat ; à fçavoir les Sieurs Jacques 
Borccl, Seigneur de DuynbcccK,Vvefthorc,& Merefteyn, 
Sénateur & Bourguemaiftre de la Ville d’Amfterdam & 
Confeiller députe de la Province d’Hollande : Everard 
deVvecde Seigneur de Vveede, DycKvelt, Râtelés, Sec. 
Seigneur foncier de la Ville d’Oudevvater, Doyen &Ef- 
colaftre du Chapitre Impérial de fainte Marie aUtrecht^ 
Dyckgrave de la Riviere le Rhin dans la Province d’ü- 
trccht, Prefident des Euts de ladite Province : Et Guil- 
laume de Haren Grietman du Bild, Députe de la part de 
la Noblcflc aux Etats de Frife, & Curateur de TUniver- 
fîté de Francker, Députez en noftre Aflcmblée de la part 
des Etats d’Hollande, d’ütrccht& de Frife. Et comme à 
prefent Nous avons jugé à propos de joindre une qua- 
trième Perfonne à nos fufnommcz trois Ambafladeurs 
Extraordinaires & Plénipotentiaires pour ce même eftet; 
& que le fieur Antoine Heinfius Confeiller Penfionnai- 
rc des Etats d’Hollande & de Vveftfrife, Garde du grand 
Sccau,Surintendant des Fiefi& Députe en noftre Aflem- 
blce de la parc delà imcme Province, s’eft ftgnalé en ptu- 
Ecurs Emplois impnrr^^naa iinfljl fcrvice , où il a 
donné des marques de fa fideUté, appic^jSlbat adrclTc 
au maniement des affaires. Pour ces causes & autres 
confiderations à ce nous mouvans. Nous avons commis, 
ordonne & député ledit Sieur Heinfius, commettons, 
ordonnons & députons par ces Prefentes , & luy avons 
donné & donnons plein Pouvoir, Commiffion & Mande- 
ment fpccial d’aller àRyfvvicK en qualité de noftre Am- 
baffadeur Extraordinaire & Plénipotentiaire pour la Paix, 
& y conférer foit direftement , foit par l’entrcmifc des 
AmbafTadeurs Médiateurs rcfpçûivcment reçûs ôcagréez 
uvec les Ambafladeurs Extraordinaires &PlenipotcndaÂ« 

C ii) 
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rcs de Sa Majefte Trcs-Chre'tiennc & de fes Alliez i mu- 
nis des Pouvoirs fuffifans j & y traiter des moyens de 
terminer & pacifier les différends qui caufentaujourd’huy 
la Guerre ; & pourra noftredit AmbafTadeur & Plénipo- 
tentiaire, enfemblc avec lefdits Sieurs Boreel, deVveedc 
&dc Haren nos crois autres AmbafTadeurs Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires, ou avec deux ou un feul d’entre 
eux en cas de l’abfcncc des autres, par maladie ou autre 
empêchement, ou même feul en raofcnce de cous crois 
en pareil cas de maladie ou autre empêchement , en cotv 
venir, & fur iceux conclure &figner une bonne & feure 
Paix,&generalemenc faire, négocier, promettre Raccor- 
der tout ce qu’il efiimera neceflairo pour le fufdic effet de 
iaPaixj&de faire gcncralemenc tout ce que Nous pour- 
rions faire fi nous y étions prefens, quand même pour cela 
il feroic befoin de Pouvoir ôc Mandement plus fpecial non 
contenu dans cefdicesPrefenccs : Promeccans finccrement 
& de bonne foy d’avoir pour agréable, ferme & fiable 
tout ce que par ledit Sieur Heinfius, enfemblc avec nos 
trois autres AmbafTadeurs & Plénipotentiaires, ou avec 
deux ou un feul d’entre eux, en cas de maladie, d’abfen- 
ce ou d’autre empêchement des autres , ou même feul 
en l’abfence de cous trois en pareil cas de maladie & d’au- 
tre empêchement, aura efié fiipulé, promis R accordé,' 
R d’en faire expedier nos Lettres de ratification dans le 
temps <^u’il aura promis en nofire nom de les fournir. 
Donné alaHayeennofireAffemblée, fous nofire grand 
Sceau, le paraphe du Prefident de nofire A ffembléc, R le 
feing de nofire Greffier , le cinquième d’Aoufi de l’an 
mil fix cens quatre-vingt-dix- fept. Eftoit paraphe, F.D. 
deRecde.Surlc ply efioit écrit: Par Ordonnance dcfditt 
Seigneurs Etats Generaux , efioit figné, f. Facel, 
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Article feparé avic U HoÜande, pour le del^^ accordé 
à t Empereur O" * l’Empire. 

L OUIS FAKlAGRACt DE DlIO , RoY DI FllAXCE IT SI NaYAAKI ; 

A tous ceux qui ces prelentes Lettres verront, S ai ut. Ayant vl} fie 
examiné l’Article feparé qne noilre amé fie féal Confciller ordinaire en 
noftre Confeil d’Eut, Nicolas Aueuûe de Harlay, Chevalier Sieur de 
Bonneiiil Comte de Ccljj noftte cner fie bien ame Louis Verjus, Che- 
valier Comte de Crecy , Marquis de Treon , Bacon de Couray , Sieur 
du Boulay, des denx Eglifes, de Foct-Ifle fie do Mcnillet ; Sc noflre cher 
fie bien amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la Rochechellay 
fie de Gigny, nos Amballàdeurs Extraordinaires fie Plénipotentiaires, en 
vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont conclu, 
atreAé fie Egné le vingtième jour de Septembre dernier à Ryfwick , 
avec les Sieurs Antoine Heinfius , Conleiller Peefionnaire des Eutt 
d'Hollande fie de Weilfrife, Garde do grand Sceau & Surimendanr de» 
fiefs ; Evetatd de Weede , Se^oeur de Weede, Dykvelt, Rateles , fiée. Sei- 
gneuc foncier de la Ville d’Oudevvater, Doyen fie Elcolaftcedu Chapi- 
tre Impérial de Sainte Marie d’Utrecbt, Dyl^rave de la Riviere le Rhin 
daçs la Province d’Utrecht, Prefident des Etats de ladite Province: Ei 
Cuillaume de Haten Ghetman du Bildt, Député de 1» NobleiTc aux Eut» 
defFtife fie Curateur de lUnivernic de Ftancker, Député en leur Aflèm- 
hlee de la part des Buts d’Hollandc , d*Utrechi fie de Frife ço qualité 
d’ Amballàdeurs Extraoidinaires fie Plenipotentiaices de nos ttes-chets fie 
grands Amis les Eues Generaux des Provinces Unies des Pays-Brs pa- 
reillement munis de pleins Pouvoirs: duquel Article la uneur s’ènfuit.^ 



O Ut R I ce qui a efié conclu fie arrellé par le Traité de Paix Sut entre 
les Ambailadeurs Extraordinaires fie Plénipotentiaires du RoyTtes- 
Chrétien , fie ceux des Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies , ce 
• jourd’huy vingtième Septembre idjy. 11 a efté encore convenu pat ce 
prefent Article feparé, qui aura la même force fie vertu que s’il eftoit in- 
féré de mot à mot dans te &fdit Traité, que Sa Ma|eSé Très- Chrétienne 
accordera , comme Elle accorde pat ce ptefent Article à l’Empereur fie h 
l’Empire jafqu’aa premier de Novembre prochain, pour accepter les Con- 
ditions de Paix propofées en dernier lieu par Sadite Majeflé Tres-Chr^ 
tienne, fuivant la Déclaration du premiet jour du prefent mois de Septem. 
I)fe, fi Sa Majefté Impériale fie l’Empire n’en peuvent auttemenr convenir 
avec Sadite Majellé Très Chrétienne- Et en cas que dans ledit temps l'Em- 
pereur fie FEmpite n’acceptent point lefdites Conditions, ou n’en convien- 
aent pas autrement avec Sadite Majefté Ties-Chtétienne , ledit Traité dé 
Pxix fottira Ton plein fie entier e£t, fie fera exécuté fuivanc (a ferme & te- 
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near , fani ponvoir y conhevenU par lefdi» Seignrars Etats Centraux , foui 
quelque prétexté que ce puide eftre, dire£letnem ou indireftement. • 

En foy de quoy Nous Ambaflàdrurs deSadite Majcfté & des Seigneurs 
Etats Generaux , eh vertu de nos Pouvoirs rerpe£Hfs , avons tfdits noms 
fignt cet Article Teparé de nos feines ordinaires , & y avons fait appofer les 
Cachets de nos Armes. A Ryfvvick en Hollande ce vingtième jour du mois 
de Septembre mil fix cens quatre-vingt- dix- fept. 

£. S- De Hari Ar Bonhiuil. E. S. Heinsius, 

£.5. VeaJus db Caect. L.S.Di Weeoi. 

X.^. De Caleibaes. X. J. W. Haaen. 



N Ous ayant agréable le furdit Anicle feparé en tout Ton contenu , 
Avons leeluy loiié , approuvé & ratifié , loiions , approuvons Ce rati- 
fions par ces Prelentes figoMs de nofite main : Promettant en foy & pa- 
role de Roy de l’accomplir , obferver & faire obferver fincerement Ce de 
bonne foy , fans foufirit qu'il foit jamais allé direâement ou indireâe- 
ment au contraire . pour quelque caufe & occafion que ce puidè eftre. 
En témoin de quoy Nous avons figné ces Prefentes , & à icelles fait ap- 
pofer noftre Seel. Donné i Fontainebleau le ttoiftéme jour d’Oéfobre 
mil fis cens quatre-vingt dix-fept , & de noftre Régné le dnquante- 
cinquiéme. Signé , LOUIS. Et plus bas : Par le Roy , CoebeaTj 
de Icellé en cite jaune fut cordons de foye bleue trciicz d’or. 



TRAITE' 
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TRAITÉ 

DE COMMERCE. NAVIGATION 

ET MARINE. 

ENTRE LA FRANCE ET LES ETATS GENERAUX 

DES PROVINCES UNIESDES PAYS-BAS. 

Conclu à I^wickle- »i. Septembre i6pj. 

ouïs PAR LA GRACE DE DiEU, RoV DE 
France bt be Navarre : A tous ceux 
qui CCS prefentes Lettre» verront, Salut. Com- 
me nôtre amc & féal Confeillcr ordinaire en 
nôtre Confcil d’Etat, Nicolas Augufte deHarUy, 
Chevalier Sieur de Bonneüil , Comte de Celjj 
noftrc cher &c bien amc Louis Verjus Chevalier , Comte de 
V Crecy , Marquis de Treon , Baron <lc Couray , Sieur du Boulay, 
des deux Eglifes ,de Fort-Kle & du Menillct { & noftre cher Sc 
bien amc François de Callieres, Chevalier Sieur de la Roche- 
chellay 6c de Gigny, nos AmbalTadeurs Extraordinaires 6c Plé- 
nipotentiaires , en vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en 
avions donne, auraient conclu , arrcAc fie figné le vingtième 
iour de Septembre dernier ^ Ryfvicx, avec les Sieurs Antoine 
Heinfius Confeillcr Penfionnaire des Etats d’Hollande Se de 
"Wertfrife, Garde du Grand Sceau & Surintendant des Fiefs i 
Everard de Weede Seigneur de. Wccdc,DyCKvclt, Râtelés ,fiee. 
■ 7r. Commerce. D 
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Seigneur foncier de la Ville d’Oude^vater , Doyen SC ECcOh 
laftre du Chapitre Impérial de fainte Marie d’Utrecht , DycK- 
grave de la Rivière le Rhin dans la Province d’Ütrecht , 
Prcfidcnt des Etats de ladite Province! & Guillaume de Harcn 
Cjrietman du Bildt, Député de la NoblelTe aux Etats de Frife , 
ôc Curateur de l’Univctfitc de Francycer , Députez en leur 
AflTcmbléc de la part des Etats d’Hollande , d’Ütrecht fie de 
Frife , en qualité d’Atnbafladeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires de nos tres-chers fie grands Amis les Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pays-Bas, pareillement munis de pleins 
Pouvoirs, IcTraitc de Commerce, Navigation fie Marine , donc 
la teneur s’enfuit. 

L e Traite de Paix qui a efte conclu ce jourd’huy entre 1er 
Roy Tres-Chréticn, fie les Seigneurs Etats Generaux des^ 
Provinces Unies , faifant eeffer tous les fujets de mécontente- 
ment qui avoient altéré pendant quelque temps l’afFcéliqn que 
Sa MajeBc a toujours euë pour leur bien fie leur profperitc, 
fuiVant l’exemple des Rois fes Predeceffeurs j & Icfdits Sei- 
gneurs Etats Generaux rentrans auflî dans la même paillon 
qu’ils ont cy-devant témoigné pour la grandeur de la France, 
dans les fenrimens d’une fincere reconnoÜTance, pour les obli« 
gâtions fie les avantages confiderables qu’ils en ont cy-devanc 
reçus ; Sa Majcftc ne veut tien obmettte de ce qui la peut 
affermir, fie lefdits Etats Generaux ne fouhaitans pas moins de 
la perpétuer, ont eftimé qu’il n’y en avoit point de meilleur fie 
de plus afsûré moyen que d’établir une libre fie parfaite cor- 
rcfpondance entre les Sujets de part fie d’autre , fie pour cet 
effet régler leurs interefts particuliers en fait du Commerce, 
Navigation fie Marine, par des Loix fie Conventions les plus pro- 
pres à prévenir tous les inconveniens qui pourroienc affoiblirla 
bonne correfpondance : Sadite Majcifé fatisfaifant au defîr 
defdits Etats , auroit ordonné le Sieur Nicolas Augufte de 
Harlay, Chevalier Sieur de Bonneiiil , Comte de Celj, Con- 
feiller ordinaire de Sa Majeftc en fon Confcil d’Etat ; le Sieur 
Louis Verjus, Chevalier Comte deCrecy, Confeiller ordinaire 
du Roy en fon Confeil d’Etat, Marquis de Treon, Baron de 
Couray, Seigneur du Boulay,des deuxEglifes , de Fort-Ifle, 
du Mcnillet, ficc. fie le Sieur François de Callieres, Chevalier 
Seigneur de Callieres , de la Rochcchellay fie de Gigny, Cet 
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Ambafladears Excraordinairês & Plénipotentiaires à rA(retnblé« 

<le la Négociation de la Paix. Et lefdits Seigneurs Etats Genc. 
eaux, les Sieurs Antoine Heinlîus, Confeillec Penfionnaire des 
Etats d’Hollande &c de Wcftfrifc , Garde du Grand Sceau, 
le Surintendant des Fiefs j Everard de W eede , Seigneur de 
Weede, DycKvelt, Ratelcs , Icc. Seigneur foncier de la Ville 
d’Oude«’ater , Doyen & Efcoladrc- mi Chapitre Impérial de 
fainte Marie à Utrecht, Dycxgrave de la Riviere le Rhin dans 
la Province d’Utrecht, Prelîdent des Etats de ladite Province^ 
le Guillaume de Haren Grietman du Bildt , Député de la part 
de la Nobleflc aux Etats de Frife , le Curateur de TUniverfitc 
de Franexer \ Députez en leur AlTcmblce de la part des Etats 
d’Hollande , d’Utrecht le de Frife, de conférer le convenir en 
vertu de leurs Pouvoirs refpeâivcment produits , le dont copie 
eft cy-deflbus tranferite, a’un Traité de Commerce Se Naviga> 
Sion , en la maniéré qui s’enfuit. 

PREMIEREMENT. 

Les Sujets de Sa Majefté Se des Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pays-Bas , jouiront réciproquement de la 
meme liberté au fait du Commerce Se Navigation dont ils ont 
joui de tout temps devant cette Guerre, par tous les Royau.. 
mes. Etats fit Provinces de l’une Se l’auue part. 

II. 

Et ainfi n'exerceront plus à l’avenir aucunes fortes d’holli- 
litcz ni de violences le» uns çontre les autres , tant fur la Mer 
que fur la Terre, ou dans les Riviere», R.adçs Se Eaux douces, 
fous quelque pretexte que ce foit : fit auffi ne pourront les Su- 
jets de Sa Majcfte prendre aucunes CommilTions pour des Ar- 
memens particuliers , ou Lettres de rcprefailles des Princes Se 
Etats ennemis defdits Seigneurs Etats Generaux, Sc moins les 
troubler pi endommager d’aucune forte , en vertu de telle 
CorntpiBions ou Eetcrcs de reprcfaillcs , ni même aller en 
courfe avec elles, fous peine d’eftre pourfulvis Stchadiez com- 
me Pirates : Ce qui fera réciproquement obfervé par les Sujets 
des Pi'ovipces Unies à l’égard des Sujen de Sa Majcdé. Et feront 
4cecto En toutes fit quantesfois que ceU fera requis de part fit 
d’autre , dans le* Terres dç l’obéïûfancç de Sadicc Majcllc , &: 
dans l« Prpvjncçs U«>*cs * PMbÛées’ ^ reçou voilées défenfes 
trcs-exprclTcs fit tres-precifes de fc fervit en aucune manière 
de telles CommilCons ou Lettres de reprefailles , fous la peine 

D ij 
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frrs-racntîonnce, qui fera exrcutcc feveretnent contre les cotr-^ 
trevenans , outre la reftitution entière à laquelle ils feront te- 
nus envers ceux aufquds ils auront caufé aucun dommage; 

III, 

Et pour obvier d'autant plus à tous inconveniens qui pour- 
voient furvenir par les prifes faites par inadvertance eu autre- 
ment, Sc principalement dans les lieux éloignez -, il a elle con- 
venu Sc accorde , 0 quelques prifes fe font de part ou d’autre 
dans la Mer Baltique on dans celle du Nord, depuis Terneufe 
en Norvegue iufqu’au bout de la Manche , dans l’efpace de 

3 uatrc femaines j ou du bout de ladite Manche iufqu’au Cap 
e S. Vincent, dans l’efpace de fix femaines delà dans la 
Mer Mediterranée & jufqu'k la Ligne , dans l’efpace de dix 
femaines -, Sc au delà de la Ligne Sc en tous ks autres endroiri 
du monde, dans l'efpace de huit mois , à compter depuis la 
publication de laPrefente, leldites Prifes &c les dommages' qui'- 
le feront de part & d'autre après les termes prefix , feront 
portées en compte) fie tout ce qui aura efté pris fera 'tendu- 
avec compenfation de tous les dommages qui en feront pro^ 
venus, 

ir. 

Toutes Lettres de maroue fie de reprefailles qui ponrroient 
avoir efté cy-devant accordées , pour quelque caufe que ce foie,, 
font déclarées nulles, fie n'én pourra eftre cy-aprés donné par 
l’undefdits Alliez au préjudice des Sujets de l’autre , fi ce n’cft 
Seulement en cas de manifefte déni de juftice, lequel ne pourra 
eftre tenu pour vérifié , fi la Requefte de celui qui demandé 
Icfditcs reprefailles , n’eft communiquée au Miniftre qui fe 
trouvera fur les lieux de la part de l’Etat , contre les Sujets 
duquel elles doivent eftre données, afin que dans le terme dè 
quatre mois , ou plutoft s’il fe peut , il puift'e s’informer 
du contraire, ou procurer l’accomplifTemenr de Juftice qui 
ièta dû. 

V. 

Ne pourront anfli les Particuliers fujets de Sa Majefté eftre 
mh en aâion ou arreft en leurs perfonnes fit biens , pour aucu- 
ne chofe que Sa Majefté peut devoir ; ni les Particuliers fuieri 
defdits Sieurs Euts Generaux, pour les dettes Publiques dc& 
dits Etats^ 

V 
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VI. 

"Les Sujets & Habitans des Pays de robeïffance de Sa Ma« 
jieftc te derdits Seigneurs Etats Generaux vivront , converferont 
Sc fréquenteront les uns avec les autres en toute bonne amitié 
<£correfponilanee,Se jouiront entre eux de la liberté du Com> 
merce & Navigation dans l’Europe en tous les limites des 
Pays de Tun & de l'autre , de toutes fdrtes de marchandii' 
iès ic denrées, dont le Commerce 6c le tranfport n’eft défend^ 
generalement 6c univerfèllement à tous, tant Sujets qu’Etran* 
gers , par les Loix 6c Ordonnances des Etats de l’un 6c de 
Fautre. 

VII. 

Et- pour cet effet les Sujets de Sa Majefté , & ceux defdits 
Seigneurs Etats Generaux, pourront franchement & librement 
firequenter avec leurs Marchandifes & Navires , les Pays , Ter- 
ites. Villes, Portx, Places & Rivières de l'un & de l’autre Etat , 
y porter 8e vendre à toutes perfonnes, indiftinâement acheter, 
trafiquer 6c ttanfpotter toute» forte» de Marchandifes , dont 
l’entrée ou fortie 6c tranfport ne fera défendu à tous Sujets de 
Sa Maiefté,8e defdits Seigneurs Etats Generaux , fans que cette 
liberté réciproque puilTe eftre défendue, limitée, ou reftrainte 
par aucun privilège , oâroy , ou aucune concefiion particuliè- 
re , 6c fans qu’il foie permis à l’un ou à- l’autre de concéder-, 
«U de faite à leurs Sujets des immuniter , bénéfices, dons gra- 
tuits , ou autres droits , ^h«eg)çs^abcllcs , ou impofitions quel- 
conques fur leurs perfonnes, biens, 'dcntic*-, navires, ou frets 
^ceux direâement ou indireâement , fous quelque nom , titres 
«u pretezte que ce puilTe eflre,que ceux qui feront payez par 
les propres Sciututels Sujets de l’un de l’autre.- 

VIII. 

Les Sujets desEtats Generaux ne pourront aufii eftre traitez 
imttement ou plus mal dans les droits deGonublie,d’£ncrage, 
du folParifis,8c toutes autres charges & impofitions de quelque 
nom qu’elles puilTent eftre appellées , foit fousde titre du droit 
étranger ou autrement , fans aucune reforve ou exception^ 

S uc les Sujets mêmes de Sa Majefté Tres-Chrétienne qui ne 
»:ont pas Bourgeois dans les lieux où Icfdits droits fe levenCi 

IX. 

Qu’à l’égard du Commerce du Levant en France 6C des vingt- 
poui c<nt qui fo levent^à cette occafion , les Sujets des Etat» ' 

Diij> 
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Generaux desProyinces Unies jouïronc aufTi delà meme liberté 
ic franchifes que les Sujets du Roy Tres-Chretien; tellement 

3 u'il fera permis aufdits Sujets des Etats Generaux , de portes 
es marchandifes du Levant à Matfeille, fit autres Places per> 
mifes en France , tant pat leurs propres Vaifleaux , que dans des 
VailTeaux François que ni dans l’un ni dans l’autre cas ,le(i> 
dits Sujets des Etats Generaux ne feront alTujetcis aufdits vingt 
pour cent, ûnon dans le cas où les François y font fujets , 
portant des marchandifes dans leurs propres VailTeaux à Mar» 
fcille, ou autres Places permifes , & qu’en ceci ne pourra fe 
faire aucun changement au préjudice des Sujets defdits Ecatf 
Generaux. X< 

Il fera permis aux Sujets des Seigneurs Etats Generaux de 
porter , faire entrer & débiter en France , fie dans les Pays con» 
quis , librement fie fans aucun empêchement , du harang fais 
fans diftinâion fie fans eftre fujets au rempaquement ; fie ce 
nonobftant tous Edits , Déclarations fie Arrells du Confeil à ce 
contraires, fie nommément ceux des xy. Juillet fie X4. Septem» 
bre 1487. portant défenfes d’apporter ni faire encrer dans les 
Ports de France ou Places conquifes , du harang , autrement 
qu'en urac Se falé du Sel de broüage , fie qui ordonnent que 
ledit harang fera apporté dans les Ports de Mec en urac dans 
des barils, donc les dix compofecont doux» de harang paqué« 
lefquels Arrells demeureront révoquez fie suxnuUez. -, 

XL 

L’on depefehera réciproquement à la Doüane ou aux Bu» 
reaux ,cant en France qu’aux Pays des Etats Generaux, égale» 
ment fie fans aucune diftinûion, les Sujets de Tune fie de Tau» 
cre Nation, aulTi-coll qu’il fera podible, fans leurcaufer aucuq. 
empêchement ni retardement quel qu’il puilTe ellte. 

XII. 

L’on fera un nouveau Tarif commun fie fuivant la conve-» 
nance réciproque dans le temps de crois mois, fie cependant Iv 
Tarif de Tan fera exécuté par provifîon ; fie en cas qu'on 
ne convienne pas dans ledit temps audit Tarif nouveau, le Ta» 
rif de Tan 1664. aura lieu pour Tavenir. 

XIII. . ' . e 

Les Navires de Guerre de Tun fie de Tautre trouveront tou- 
jours les Rades , Rivières , Ports , fie Havres libres fit ouveru 
pour entrer , fortir fie demeurer à Tancce tant qu’il Icurfctancy 
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ccfTaire, fans pouvoir cftre vifitcz ; ï la charge neanmoins d’en 
nfer avec difcrction , & de ne donner aucun fujet de jaloufic, 
par un trop long & affede fejour ni autrement , aux Gouver- 
neurs defdites Places Se Ports , aufquels les Capitaines dcfdits 
Navires feront fçavoir la caufede leur arrivée & de leur fejour. 

XIV. 

Les Navires de Guerre de Sa Majefte & dcfdits Seigneurs 
Etats Generaux, &: ceux de leurs Sujets, qui auront cHé armez 
en guerre, pourront en toute liberté conduire les prifes qu’ils 
auront faites fur leurs Ennemis , où bon leur femblera , fans 
cftre obligez ù aucuns droits , foie des Sieurs Amiraux, ou de 
l’Amirauté , ou d’aucuns autres , fans qu’aufll Icfdits Navires 
■«U lefdites priles entrons dans Havres ou Ports de Sa Majcfté 
ou dcfdits ligueurs Etats Generaux , puiftent cftre arreftez ou 
faifis , ni que les Officiers des lieux puiftent prendre connoif. 
fance de la validité defdites Prifes , lefquelles pourront fortir 
te cftre conduites franchement Sc en toute liberté aux lieux 
portez par les Commiffions , dont les Capitaines dcfdits Navi- 
res de Guerre feront obligez de faire apparoir : SC au contraire 
ne fera donné azile ni retraite dans leurs Ports ou Havres il 
«eux qui auront fait des Prifes fur les Sujets de Sa Majcfté ou 
sdefdits Seigneurs Etats Generauxsmais y eftant entrez par ne- 
ceftité de tempefte, ou péril delà Mer, on les fera fortir le plû- 
coft qu’il fera poffible. 

Les Sujets dcfdits Seigneurs Etats TiefierMne ne feront point 
teputez Aubains en France , Sc ainfi feront exempts de la Loy 
d’ Aubaine, Sc pourront difpofer de leurs biens par teftament, 
donation ou autrement , & leurs heritiers Sujets dcfdits Etats 
demeurans tant en France qu'ailleurs , recueillir leurs fuccef- 
fïons , même aé inttfiau , encore qu’ils n’aycnt obtenu aucunes 
Lettres de naturalité , fans que l’effet de cette eonceffion leur 
puifte cftre contefté ou empêché, fous prétexté de quelque droit 
ou prérogative des Provinces , Villes , ou perfonnes privées. 
Pourront pareillement , fans lefdites Lettres de naturalité , s’é- 
tablir en toute liberté les Sujets dcfdits Seigpeurs Etats en tou- 
tes les Villes du Royaume , pour y faire leur commerce Sc tra- 
fic , fans pourtant y pouvoir acquérir auc in droit de Bour- 
geoiiîc, fl ce n’eft qu’ils euflent obtenu Le :rcs de naturalité 
de Sa Majcfté en benne forme ; & feront gencralemcnt traitez 
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.ceux des Provinces Unies en tout & par tout , autant favota^ 
blement que les Sujets propres & naturels de Sa Majefté ,& par- 
ticulièrement ne pourront dire compris aux taxes qui pourront 
cftrc faites fur les Etrangers; & fera tout le contenu au prefenc 
Article obfervc , au regard des Sujets du Roy , dans les Pays 
de robeiflânee defdits Seigneurs Etats. 

XVI. 

Les Navires chargez de l’un des Alliez , palTans devant les 
codes de l'autre , & relichans dans les Rades ou Ports , par 
tempête ou autrement , ne feront contraints d’y décharger ou 
débiter leurs marchandifes ou partie d’icelles , ni tenus de payée 
aucuns droits , dnon lorfqu’ils y déchargeront des muchandi- 
/es volontairement j & de Jeur grc. 

XVII. 

Les Maidres des -Navires , leurs Pilotes , Odiciers & Sol- 
.dats , Matelots Sc autres gens de Mer , les Navires mêmes , ni 
les denrées êe marchandifes dont ils feront chargez , ne pour- 
ront edre faifis ni arre/lez en vertu d’aucun ordre general ou 

Î iarticulier dequi que ce (bit , ou pour quelque caufe ou occa- 
ion qu’il putde edre , non pas même fous pretexte de la con- 
fervation 6c défenfe de l’Etat : 6c généralement rien ne pourra 
edre pris aux Sujets de part 6c d’autre , que du confentement 
de ceux i qui il appartiendra , 6c en payant les chofes qu’on 
deCrera d’eux. En quoy toutefois n’ed entendu de comprendre 
les faifies 6c arreds Eiits par ordre 6c autorité de la Judice , 8c 
par les voyes ordinaires , 6c pour loyales dettes , Contrats , ou 
auHtres caufes légitimés , pour raifon defquelles il fera procédé 
par voye de droit , félon la forme de la }udice. 

XVIII. 

Tous les Sujets 8c Habitans de France 6c des Provinces 
Unies , pourront en toute feureté 8c liberté naviget avec leurs 
Vaifleaux, & trafiquer avec leurs marchandifes , fans didinâion 
de qui puident edre les Proprietaires d'icelles , de leurs Ports , 
Royaumes &Provinces,&auffi des Ports & Royaumes des autres ' 
Etats ou Princes, vers les Places de ceux qui font déjà ennemis 
déclarez, tant de la France que des Provinces Unies, ou de l’un 
des deux, ou qui pourroient les devenir. Comme aulli les mê- 
mes Sujets & Habitans poutront avec la même feureté 6c liberté 
naviget avec leurs Vûircaux,& trafiquer avec leurs Marchan- 
difes, 
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difes, fans di(Unâion de qui puiiTent eftre les Proprietaires d'l> 
•celles, des Lieux, Ports & Rades de ceux qui font ennemis de 
i’un & de l'autre dcfditcs Parties, ou de l’une des deux en par> 
ciculier , Tans contradiâion ou détourbler de qui que ce foie, 
non feulement à droiture defditcs Places ennemies , vers un 
ilieu neutre , mais aufli d’une Place ennemie à l’autre , foie 
■qu’elles fc trouvent fituces fous la Jurifdii^ion d’un même 
Souverain , foit qu’elles le foient fous divers. 

XIX. 

Ce tranfport & ce trafic s’étendra x toutes fortes de Mar- 
chandi(es,à l'exception de celles de contrebande. 

XX. 

En ce genre de Marchandifes de contrebande s'entend feu- 
lement dire compris toutes fortes d’armes à feu , & autres 
alTortimens d’icelles, comme canons, moufquets, moniers, 
-pétards , bombes , grenades , faucilTes , cercles , poifies , affûts , 
fourchettes, bandoulières, poudre, meche, falpêtre, balles, 
picques, épées, morions, cafques , cuiraffes , hallebardes , ja- 
■vclines , chevaux , felles de cheval , fourreaux de pidolets , 
baudriers , Sc autres affortimens fervans à l’ufage de la guerre^ 

XXL 

Ne feront compris dans ce genre de Marchandifes de con- 
•trebande , les fromens, bleds £c autres grains, legumes , hui- 
ies, vins , fel, ni généralement tout ,ce qui appartient à la 
nourriture & fu(lentacron'~dej]|i vie, mais demeureront libres 
comme autres Marchandifes Scdèhi%es-M»,ceiQpcifes en l’Ar- 
.ticlc precedent: &cn fera le tranfport permis même aux lieux 
ennemis dcfdits Seigneurs Etats , fauf aux Villes U Places a£> 
üegées, bloquées ou in vellies. 

XXII. 

Pour l’éxecution de ce que deffus, il a dlé accordé , qu’elle 
ie fera en la maniéré fuivante , que les Navires 6c Barques 
avec les Marchandifes des Sujets de Sa Majedc , eftant encrées 
en quelque Havre defdits Seigneurs Etats , 6c voulant de là 
j>affer à ceux defdits Ennemis , feront obligez feulement de 
montrer auxOificiers des Havres defdits Seigneurs Etats , d’où 
ils partiront, leurs Paffeports, contenans la fpecification de la 
charge de leurs Navires, atteftez 6c marquez du Sccl 6c feing 
ordinaire, 6c reconnus des Officiers del’Amirauté des lieux d’ou 
ils feront premièrement partis , avec la déclawion du lieu 04 
Tr, dt Commerce. ' E 
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ils feront dcftinez,Ic tout en forme ordinaire & accoutumée» 
après laquelle exhibition de leurs Pafl'eports, en la forme fu(^ 
dite , ils ne pourront eftrc inquiétez ny recherchez , detenu» 
ny retardez en leurs voyages, fous quelque prétexte que ce foit, 

XXIII. 

Il en fera ulc de même à l’égard des Navires Sc Barque» 
Françoifes qui iront dans quelques Rades des Terres de l’o- 
béidance dcfdits Seigneurs Etats , fans vouloir entrer dans les 
Havres, ou y entrans, fans toutefois vouloir débarquer Sc rom- 
pre leurs charges, lefqucls ne pourront eftrc obligez de rendre 
compte de leur cargaifon, qu’au cas qu’il y eût foupçon qu’ils 
portaflent aux Ennemis defdits Seigneurs Etats, des Marchau- 
difes de contrebande, comme il a efté dit cy deffus. 

XXIV. 

Et audit cas de foupçon apparent, lefdits Sujets feront obli- 
gez de montrer dans les Ports, leurs Pafteports en la forme cy- 
delTus fpecifîée. 

XXV. 

. Que s’ils eftoicnr entrez dedans les Rades ou eftoient fen- 
contrez en pleine mer par quelques Navires dcfdits Seigneurs 
Etats ou d’ Armateurs particuliers leurs Sujets , lefdits Navires 
des Provinces Unies pour éviter tout defordre, n’approcheront 
pas plus prés des François , que de la portée du Canon , je pour- 
ront envoyer leur petite Barque ou Chalouppe au bord des 
Navires ou Barques Françoilês &c faire entrer dedans deux oii 
crois hommes feulement à qui feront montrez les Pafteports fit 
Lettres de mer, par le Maiftrc ou Patron des Navires François,, 
en la maniéré cy deftus fpeciftée, félon le formulaire défaites 
Lettres de mer, qui fera inféré à la fin de ce Traité, par lef- 
quels Pafteports fit Lettres de mer il puifle apparoir non feu- 
lement de fa charge, mais aulll du lieu de la demeure fit réfl- 
dence tant du Maiftre fit Patron, que du Navire même , afin 
que pat ces deux moyens on puifte connoiftre s’ils portent de» 
Marchandifes de contrebande , fit qu’il apparoiffe fuftrfammenc 
tant de la qualité dudit Navire, que de fon Maiftre fit Patron ^ 
aufqucis Pafteports fit Lettres de mer fe devra dbnner entière 
foy fit crcancC} fit afin que l’on connoifTe mieux la validité fit 
qu'elles ne puiftent en aucune manière eftrc falfiâécs fit con- 
trefaites , feront données de certaines marques fit contre-feings 
4c Sadite Majcfté fit defdits Seigneurs Etats Generaux- 
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XXVI. 

Et au cas que dans lefdits Vaiflcaux & Barques Françoifcs 
idciUnécs vers les Havres des Ennemis defdics Seigneurs États,, 
fe trouvent par les moyens fufdits quelques Marchandifes le 
denrées de celles qui font c^-dqtTus déclarées de contrebande 
&. défendues, elles feront déchargées , dénoncées &:confifquées 
pardevant les Juges de rAmirauté des Provinces Unies ou au- 
tres Competans , fans que pour cela les Navires 6c Barques ou 
autres biens, Marchandifes & denrées libres &permifes retrou- 
vées au même Navire , puiffent clke en aucune façon faiüe& 
fiy conEfquces. 

XXVII. 

11 a cfté en outre accordé 6c convenu que tout ce qui fe trou- 
vera chargé par les Sujets de Sa MajeBé en un Navire des 
Ennemis défaits Seigneurs Etats , bien que ce ne fuB Mar- 
r:bandifes de contrebande, fera confifqué avec tout oe qui Ce 
trouvera audit Navire, fans exception ny refervesmais d’ail- 
leurs aulli fera libre 6c affranchi tout ce qui fera 6c fe trouvera 
dans les Navires appartenans aux Sujets duRoy Tres-Cfarctien,, 
-encore que la charge, ou partie d'icelle fuft aux Ennemis deC- 
dits Seigneurs Etats, fauf les Marchandifes de contrebande , 
au regard defquelles on fe réglera félon ce qui a efté difpole 
aux Articles précedens. Et pour éclaircili'cment plus particuliet 
de cet Article, ilell accordé ^convenu de plus que les cas ar- 
livans que toutes les deux.£arties, ou bien l’une d’icelles fuf> 
fênt engagées en guerre , Ics^^biens •apparffpan'i aux Sujets de 
l’autre Partie & chargez dans les Navires de ceux qui font de, 
•venus Ennemis de toutes les deux ou de l’une des Parties , ne 
pourront eike eonhfquées aucunement , à raifon , ou fous pré- 
texte de cet embarquement dans le Navire Ennemy,& cela 
a’obfervera non feulement quand lefdites denrées y auront efté 
•chargées devant la déclaration de la guerre i mais même quand 
cela fera fait après ladite déclaration, pourvu que ç’ait cfté 
dans les temps 6(. termes qui s’enfuiventiàfçavoir ft elles ont 
efté chargées dans la Mer Baltique ou dans celle du Nord de,- 
puis Terneufe en Norvegue julqu'au bout de la Manche dans 
î’efpace de quatre femaines,ou du bout de ladite Manche juf- 
X)u'au Cap de faint Vincent , dans l’efpace de fix femaines;8c 
de là dans la Mer Mediterranée 6c jufqu’à la Ligne , dans l'ef- 
pace de dutfemaines; 6c au-delà de la Ligne 6c en tous les au- 

E ij 
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très endroits du monde, dans l’cfpace de huit mois, à compter 
depuis la publication de la Prefente, tellement que les fdar- 
cbandifes & biens des Sujets & Habiians chargez en ces Na-^ 
vires Ennemis, ne pourront eftre confifquécs aucunement du^ 
tant les termes Srdans les étendues fus-nommées à raifon du’ 
Navire qui eft Ennemy; ains feront reftituez aux Proprietaires, 
fans aucun delay, fi ce n’cll qu'elles ayent efte chargées aprér 
Pexpiration defdits termes-, & pourtant il ne fera nullemenr 
permis de tranfportct vers les Ports Ennemis, telles Marchan- 
difes de contrebande, -que l’on pourroit trouver chargées cil 
un tel Navire Ennemi , quoy-qu’cllcs fuflent rendues par la‘ 
fufdire raifon. Et comme il a efte réglé cy-delTus , r^u’un N.i- 
vrre libre affranchira les denrées y chargées , il a efte en outre 
accordé &c convenu , que cette liberté s’étendra auffi aux per- 
fonnes qui fc trouveront en un Navire libre à tel effet, que 
quoy-qu’cllcs fulTcnt ennemis^de l’un 8: de l’autre des Parties, 
ou UC l’une d’icelles, pourtant fe trouvans dans leNavire libre; 
n’en pourront eftre tirées, fi ccn'cft qu’ils fulTent gens de guerre 
Bc effcâivcmcnt en fervice defdits Ennemis.. 

XXVIIL 

- Tous les Sujets Sc Habitans dcfdites Provinces Unies , joui- 
ront réciproquement des mêmes droits , libcrtez , exemptions 
en leurs Trafics Si. Commerce dans les Ports , Rades , Mers 8c 
Etats deSadite Majcfté» ce qui vient d’eftre dit, que les Sujets 
de Sa Majcfté jouiront en ceux defdits Seigneurs Etats , & en 
haute Mer , fe devant entendre que l’égalité fera réciproque 
en toute manière dé part 8c d’autre , & meme en cas que cy- 
aprés lefdits Seigneurs Etats fuffent en Paix, amitié & neutra- 
lité avec aucuns Rois, Princes, 6c Etats qui devinftent ennemis 
deSadice Majcfté; chacune des deux Parties devant iifer réci- 
proquement des memes conditions 8C reftriétions exprimées aux 
i\rticles du prefent Traité qui regarde le Trafic 8c le Commetcet 

XXIX. 

- Et pour afiurer davantage les Sujets defdits Seigneurs Etats,' 
qu'il ne leur fera fait aucune violence par lefdits Vaiffeaux de 
Guerre, fera fait défenfes à tous Capitaines des Vaiffeaux du 
Roy 6c autres Sujets de Sa Majcfté , de ne lés molcfter ni en- 
dommager en aucune chofe que ce foit, fur peine d’eftre tenus 
en leurs perfonnes & biens des dommages 6£ interefts foufferts 
£c à founrir , jufqu’à la due teftitution 6i: réparation. 
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XXX. 

Ét pour cette caufc feront dorefnavant les Capitaines sc 
Armateurs obligez , chacun d’eux avant leur partement , de 
bailler caution bonne Se folvablc pardevant les Juges compe.» 
tans , de la femme de quinze mille livres tournois , pour répon- 
dre chacun d’eux folidairement des malverfations qu’ils pour- 
roient commettre en leurs courfes, & pour les contraventions 
de leurs Capitaines Se Officiers au prefent Traite, 3c aux Or- 
donnances 8c Edits de Sa Majeflc, qui feront publiez en vertu Se 
en conformité de h difpofition d’iceluy,à peine de decheance 
8c nullité defdites CommilTions Sc Congez : ce qui fera pa- 
icinement pratiqué par les Sujets deldits Seigneurs Etats Ge- 
neraux. 

xxxr.- 

S’il arrivoit qu’aucun defdits Capitaines François fift prife 
d’un VaifTcau chargé defdites Marchandifes de contrebande, 
comme cft dit, ne pourront kfdits Capitaines faire ouvrir ni 
rompre les coffres , malles , balles , bougettes , tonneaux , SC 
autres caiffes, ou les tranfporter y vendre ou échanger, ou au- 
trement aliéner, qu’elles n’aycnt efté defeenduës en terres en 
la prefcnce des Juges de l’Amirauté , Sc après inventaire pat 
eux fait defditesMarchandifes trouvées dans lefdtts Vaiffeaux, 
fi ce n’ell que lefdites Marchandifes de contrebande ne faifanc 
■qu’une partie de ta charge , le Maiftre ou Fatron du Navire 
trouvait bon & agrcaft dcjivrer lefdites Marchandifes de coiu. 
trebandc audit Capitaine , SC d%~prwnfuiyrc fon voyage , auquel 
cas ledit Maiftre ou Patron ne pourra nullcmcnfcftrc empê- 
ché de poutfuivre fa route & le deffem de‘lôn voyage. 

XXXII. 

Sa Majcfté voulant que les Sujets defdits Seigneurs Etans 
■Generaux foient traitez dans tout le Pays de fon obcïftance , 
auffi favorablement que fes propres Sujets , donnera tous les 
ordres neccftaircs pour faire que les jugemens Sc Arrefts qui 
• feront rendus fir les Prifes qui auront cfté faites à l'a Mer, 
foient donnez avec toute juftice Sc équité, par perfonnes non 
Eifpcâcs ni intereffées au fait dont fera quefti on , & donnera 
Sa Majcfté des ordres précis Sc efficaces, afin que tous les Ar- 
refts , jugeraens 8c Ordres de JuftiCc déjà donnez Sc à donner,, 
fiaient promptenaent Sc dûcmenc executez: félon leurs formes. 

E iij 
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XXXIH. 

Etlorfqu: les AmbafTadeurs dcfdics Seigneurs Etats Geae« 
ïaux , ou quelques autres de leur Miniftres publics qui feront 
à la Cour de Sa Majellc , feront plainte defdits Jugemens qui 
auront efte rendus , Sa Majcfté fera revoir lefdits Jugemens en 
fon Confeil, pour examiner fi les ordres & précautions conte> 
nus au prefent Traité , auront efte fuivis & obfcrvcz , Sc pout 
y faire pourvoir félon la raifon , ce qui fera fait dans le temps 
de trois mois au plus; & neanmoins avant le premier Juge- 
ment ni après icelui , pendant la revifion les biens & etfets qui 
feront réclamez , ne pourront eftre vendus ni déchargez , fi cc 
n’eft du confcncement des Parties intecefsees , pour éviter 
dcperilTcment dcfdites Marchandifes. 

XXXIV. 

Quand procès fera meu en première Sc fécondé inftance 
contre ceux qui auront fait des Prifes en Mer & les IntereflciS 
en icelles, & que lefdits InterclTez viendront à obtenir un Juge- 
ment ou ArreQ favorable , ledit Jugement ou Arreft aura loqi 
execution fous caution , nonobftant l’appel de celui qui aur^ 
fait la Prife,mais non au contraire; &ce qui ell dit au prefent 
Article te au precedent, pour faire rendre bonne tf- brieve jur 
ûice aux Sujets des Provinces Unies fur les Prifes faites à la 
Mer par les Su jets de Sa Majefté , fera entendu 6i pratiqué par 
les Seigneurs Etats Generaux , à l’égard des Prifes faites pac 
leurs Sujets fur ceux de Sa Majcdé. 

XXXV. 

Sa Majefté 6c les Seigneurs Etats Generaux pourront en tout 
temps faire conftruirc ou fretter dans le Pays l’un de l’autre ^ 
tel nombre de Navires , foit pour la Guerre ou pour le Com- 
merce que bon leur femblera , conime aufti acheter telle quan- 
tité de munitions de guerre qu’ils auront befoin , 6c employo- 
tont leur autorité à ce que lefdits marchez des Navires 6C 
achapts de munitions fe faftent de bonne foy 6c \ prix raifon- 
nable ,fans que Sa Majefté ni les Seigneurs Etats Generaux puif- 
fent donner la même perraü&on aufdits Ennemis l’un de l’au- 
tre, en cas que lefdits Ennemis fuftent attaquans ou aggref. 
feurs. 

XXXVI. 

Arrivant que des Navires de Guerre ou de Marchands 
cchoucnt par tcuipcfte ou autre accident , aux Colles de l’un 
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€>0 de raatrc' Allié , Icfdits Navires , Appareaux , Biens & Mar-^ * 
chandifcSj&ccqiii fera fauve, ou le provenant, fi Icfdites cho- 
fcs eBanc perifTablcs ont eAs vendues , le tout cAanc réclamé 
par les Proprietaires ou autres ayans charge & pouvoir d’eux , 
dans l’an &: jour , fera reftituc fans forme de procès , en 
payant feulement les frais raifonnablcs , & ce qui fera réglé 
entre Icfdits Alliez pour le droit de fauvement -, & en cas de 
contravention au prefent Article, Sa Majcfté 8^ Icfdits Seigneur» 
Etats Generaux promettent d’employer efficacement leur au- 
torité pour faire chaAier avec toute la feverrre poffible, ceux 
de leurs Sujets qui fe trouveront coupables des tnhumanitez 
qui ont eAé quelquefois commifes à leur grand regret en de 
femblablcs rencontres. 

XXXVII. 

Sa Majcfté & Icfdits Seigneurs Etats Generaux, ne recevront 
le ne fouffriront que leurs Sujets reçoivent dans nul des Pay» 
de leur obciffance , aucuns Pirates & Forbans quels qu’ils puif- 
fent cftrc , mais ils les feront pourfuivre & punir , & chafTcr de 
leurs Ports ; &les Navires de predez, comme les biens pris par 
Icfdits Pirates 8£ Forbans qui fe trouveront en eftre, feront in- 
continent & fans forme de procès rcAituez francbcmenc auit 
ïroprietaircs qui les réclameront. 

XXXVI If. 

LesHabitans le Sujets de coAc & d’autre , pourront par touC 
dans les Terres de l'obcïtfaace dudit Seigneur Roy , &c defdit» 
Seigneurs Etats Generaux , fe rairg Tb tçls Avocats , Pro- 
cureurs, Notaires 8£ Solliciteur» que bon leur fcmblcra ,à quoy 
auffi ils feront commis par les ]uges ordinaires quand il fera 
hcfoin,& que Icfdhs Juges en feront requis : le fera permis 
aufdits Sujets le Habitans de part fie d’autre , de tenir dans les 
lieux ou ils feront leur demeure , les Livre» de leur Trafic ic 
■Corrcfpondance en la Langue que bon leur fcmblcra, fans que 
pour ce fujet ils puiffent cAre inquiétez ni recherchez. , 

X X X 1 X. 

A l’avenfr aucuns Confulsnc feront admis de part & d’autre, 

It fi l'on jugeort à propos d’envoyer dcsRefiden» , Agens ,Coro- 
miAaires, ou autres, ils ne pourront établir leurs demeutes ot- 
dinaires que dans les lieux de la rcfidencc.de la Cour. 

’ , XL. ^ 

Sa MajcAé & Icfdits Seigneurs Etats Generaux , ne peraœiu 
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* tront point qu’aucun Vaifleau de guerre, ni autre équipé pont 
■la commidion &c pour le fervice d’aucun Prince, République 
ou Ville que ce foit , vienne faire aucune Prife dans les Ports, 
Havres , ou aucunes Rivières qui leur appartiennent , fur les 
Sujets de l’un ou de l’autre ; & en cas que cela arrive, Sadite 
Majeftéjêt Icfdits Seigneurs Etats Generaux employcront leur 
autorité & leur force pour en faire faire laxeditution ou rcpa> 
ration raifonnablctnent. 

X L I. 

S’il furvenoit par inadvertance ou autrement , quelques in- 
obfervations ou contraventions au prefent Traité de la part de 
■Sadite Majedé, ou defdits Seigneurs Etats Generaux & leurs 
SuccelTeurSjil ne lailTcra pas de fubfidcr dans toute fa force, 
fans que pour cela on en. vienne à la rupture de la Confédé- 
ration, amitié & bonne correfpondance, mais on reparera prom- 
ptement lefdites contraventions -, & G elles procèdent de la 
faute de quelques particuliers Sujets , ils en feront feuls punis 
Zc châtiez. 

XLH. 

Et pour mieux afsûrer à l’avenir ie Commerce ic l’Amitic 
«ntte les Sujets dudit Seigneur Roy , & ceux defdits Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-^Bas , il a efté 
accordé & convenu, qu’arrivant cy- après quelque interruption 
d’amirié , ou -rupture entre la Couronne de France , & Icfdits 
'Seigneurs Etats Generaux defdites Provinces -Unies , ce qu’à 
Dieu ne plaife , rl fera toujours donné neuf mois de temps 
après ladite rupture , aux Sujets de parc Sc d’autre pour fe reti- 
rer avec leurs effets, -6c les -ctanfporter où bon leur femblera-: 
ce qui leur fera permis de faire , comme aulG de .vendre 6C 
tranîfporter leurs biens 6c meubles en toute liberté , fans qu’on 
leur puiGè donner aucun empêchement , ni procéder pendant 
iedit temps de neuf mois ,à aucune.faiGe de leurs effets, moins 
encore à- l’arreft de leurs perfonnes. 

XLIir. 

•L’on préviendra de parc 6c d’autre , auunt qu’il fera poffible, 
-tout .ee qui pourroit en aucune maniéré empêcher direâcmcM . 
-ou indireffement l’execution du prefent Traité, 6c fpecialcmenc 
de l’Article VII. 6c l'on s’oblige aux moindres plaintes qui-lè 
feront de quelques contraventions , de le faire incclTatnmcnt 
•zeparer. 

XLIV. 
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xLiv: 

te prefent Traite de Commerce Navigation ji Marine, 
durera vingt- cinq ans, à commencer du jour de la fignacure , 
& les Ratiluations en feront données en bonne forme , Si échan- 
gées de part & d’autre dans l’clpace de trois femaines, à-com* 
pter du jour delà lignature, ou- plullolbli faire fe peut. 

XLV. 

Et pour plus grande fcurcté de ce Traité de Commerce, & 
de tous les Points & Articles y contenus , fera ledit prefent 
Traité publié , vérifié & enregiftré en la Cour du Parlement- 
de Paris en rous autres Parlcmens du Royaume de France , 
& Chambre des Cotimtes diidic Paris. Comme aulfi fembla- 
blement ledit Traité fera publié , vérifié & enregifiré parlefdits 
Seigneurs Etats Generaux , dans lés Cours 6c autres Places là 
où on a coutume de faire les publications , vérifications 6c ert- 
scgKlreaiens^ 

' Wormulairt des Tajfepom Lettres qui Je dhiyrnt donner 
ddns r %4miréutté de Frutee , aux ^ivires qJ Burqftes qui 
en fortiroMtyfmn/Ant F Article du jr^Jint Truite, 



L OUIS Comte de' ToulOulé , Amiral- de France : A tous* 
ceuxqui ces prefentes Lettres verront". Salut. Sçavoirfai-- 
ibns que nous avons donné congé'^ permilCon à 
Maillre 6C Conduâeur du.. Ngjùrc nommé- 
de la Villcdc diFPOtrd«-^ 

Tonneaux ou^environ , , eftant de prefent au Port 6c Hâvre- 



de de s’en aller à' chargé de 

après que vifitation aura efté- faite de fon Navire avant que' 
partir , fera- ferment devant les Oflîciet s qui exercent la Jurildi- 
âion des Caufes Maritimes , comme ledit Vaifl'eau appartient 
à^un-ou plullcurs des Sujets de Sa Majefté dont il fera rais aâe 
au bas des Prefentes i comme aulfi de garder 6c faire gardée 
par ceux de fon équipage les Ordonnances 6c Reglemcns do 1a 
Marine , 6c mettre au Greffe le Rôlle figné & vérifié , contenais 
les noms 6c les fumoms , ta naillànee 6c demeure des hommes 



de Ibn équipage, 6c de tous ceux qui s’embarqueront , lefqucls 
il ne pourra embarquer fans le feeu &permillion des Officiers- 
de l’Amirauté, 6c en chacun Port ou Havre où il cnncraavcc 



Tfd* Commtret. 
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fon Navire, fera apparoirc aux Officiers & Juges 'de la Marine 
du prefent conge , & leur fera fidcl raport de ce qui fera faij 
& parte durant fon voyage, & portera les Pavillons , Armes & 
Enfeignes du Roy , ic les nollres durant fon voyage. En témoin 
de quoy Nous avons faitappofer noftre feing & le Scel de no« 
Armes à ces Prefenies , Se icelles fait contrefigner par noftre 
Secrerairc de la Marine à jour de 

mil lîx cens Signe, LOUIS Comte de Touloufç. 

Et plus bas Par 

WcmuUire.de ïtAHe contenant h Serment. 



N OUS de l’Amirauté de 

l énifions que Maiftte duNavirenommé 

au PaiTcport cy-dcffixs,a prefté le Serment mentionné en icelui. 
Fait à le jour de mil lîx cens 



.tAutre WomuUires des Lettres qui fè doivent domer dans les 
Viües Torts de Mer des Proyinces Vnies , aux Na- 
vires Barques qui en finirons ^/ùivant l' •Article fujdit. 

A Ux Screniffimes, Trcs-Illuftres , Illuftres., Très PuiflàniÛ 
Honorables & Prudens Seigneurs Empereurs , Rois , Ré- 
publiques, Princes, Ducs, Comtes, Barons, Seigneurs, Bour- 
gucmaiftres , Efehevins , ConfciHers , Juges , Officiers , Jofticiots 
& Regens déroutes bonnes Villes je Places, tant Ecclertafti- 
ques que Séculiers, lefquels ces Prefentes verront ou liront; 
Nous Bourguemaiftres je Regens de la Ville de 
fçavoir faifons que Maiftre du Navire 

comparant devant Nous , a dedaré de ferment folemnel , que 
le Navire nommé grand environ 

lartes, fur lequel maintenant il eft le Maiftre, appanient aux 
-inhabitaivs des Provinces Unies: Ainsi Dieu le vouloit 
AID ER- Et comme volontiers nous verrions ledit Maiftre de 
Navire, aidé dans fes juftes affaires. Nous vous requérons tous 
en general Sc en particulier , où le fufdit Maiftre avec fon Na- 
vire j£ denrées arrivera , qu’il leur plaifc de le recevoir béni- 
gnement Sc traiter dûëment , le fouffrans fur les droits accou- 
tumez des péages, je frais, dans, par, Sc auprès de vos Ports, 
Rivières Sc Domaines , le laillims naviger, paffi;r , firequenter Sc 
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ncgolicr li où il trouvera à propos ; ce que volontiers nous re- 
connoiftrons. En témoin dequoy nous y awoos fait appolcr le 
Sceau denoftre Ville. 

En foy de quoy Nous AnobalTadeurs fuCditsde Sa Majeftc^ 
des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de nos pouvoirs ref- 
pcâifs avons efdits noms ligne ces Prefentes de nos feings or- 
dinaires ; de à icelles fait appofer les Cachets de nos Armes. 
A Ryf’gricK, le vingtième jour du mois de Septembre œilfiK ceps • 
quatre- v i ngt-dix- iq>t. 

.f. D E KL A r Bo MNEUI L. S. A.-HEiNSlU5> 

I. Verjus DE Grec Y. .T. de 'Weedi. 

L. J. DE C ALLIE K ES. L. J. ''Jf'. H A K E K. 

Ir. S. DE M. LE Fems. HeiMSIUS. 

V 1 Ous ayairt agrcable le fufdit Traite de Commerce , N.i- 
X\l vigation &: ^iarlne en cous de diacuntcs Points & Articles 
qui y font contenus Sc deoairez , Avons iceux tant pour nous- 
que pour nos Heritiers, Succcflêurs , Royaumes, Pays , TerreSj 
Seigneurs •& Sujets , accepté , appvouvc ratifié & confirmé, . 
acceptons , apptouvons , ratifions4£ confirmons , & Ictoutpro-*- 
tnctions en €oy U parole 4e Roy , tfousl obligation & hypote-* 
de tous & un chacBB viua 'ptd femdc a venir , garder, .. 
obfervcr invicdablcment , fans jaSMÎÏ''aUai fcymçt^'au contrai-- 
re , diredement ou indiredement en quelque îbm & >maniere ' 
que ce fort. En témoin de quoy Nous avons figne ces Prelen- 
tes de noftremain ,5c à icelles fait appofet noftre Sccl.*-Donncà 
Fontainebleau , le troifiéme jour d'Odobre » l’an de grâce mil 
fix cens quatre- vingr-dtx-fept > &dc noftre Règne le cinquante- 
cinquième. Signé , LOUIS. Et plus bas; Par le Roy, Colbert. 
Et fceilc de cire jaune fur lacs ou cordons de foye blcuc^treÇ' 
■fez d’or , le Sceau enfermé dans une boëic d'argent : fur le deftus 
de laquelle font empreintes & gravées les Armes de France ‘ 

Navarre > fous un Pdvilloo Royal Ibûsenu par deux ^gcs. 
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Article fifxré avec la Hollande y pour t impojttîoa de 
' cinquante fols par Tonneau, 

L OUIS P A R. XA GB.ACE DE DiEU , HoY DE 'FraKCE 
ET deNavaraeîA tous ceux qui ces prefemes Lettres 
verront , Salut. Ayant vu & examiné rArtidelepaïc que noftrc 
amc & féal Conrcillcr ordinaire en noftre Confcil d’Etat, Nico- 
las Augufte de Harlay , Chevalier Sieur de Bonneüil ; Comte 
de Celj j noftrc cher te bien amc Loüis Vcrjus_, Chevalier 
Comte deCrccy , Marquis de Ti'con, "Baron de Couray, Sieur du 
Boulay ,.dcs deux Eghfcs , de Fort-Ifle & duMcnillet: & noftrc 
dicr te bien amc François de Callicrcs , Chevalier Sieur de la 
BLOcbechellAy«& dCiGigny , nos Ambaftadeurs Extraordinaires 
te Plénipotentiaires ,en vertu des plcinsPouvoirsqueNous leur 
en avions donne ont conclu., arelté te ûgné Je vingtième jour 
de Septembre dernier à Ryfvi'icKavec les Sieurs Antoine Hein- 
fîus., Confciller Penllonnaire des Etats d’Hollande te Weûfrife, 
Garde du grand Sceau 6c Surinteadaut des Fiefs , Everard de 
Weede, Seigneur deWccde.DiCKvclt.Rateles, tec. Seigneur 
Foncier deja Ville d’Oudewater, Doyen 6c £fcolaftre du Cha- 
pitre Impérial de Sainte Marie d’Utrecht, DyXKgravede la Ri*. 
vierc le Rhin dans la Province .d’Utrecht , Prefident des Etats 
de ladue Province; 6c Guillaume de HarenGrietman du Bildt, 
pepute de la Nobleft'e aux Etats de Frife , .& Curateur de l’U- 
niverlitc de Franejeer.^ Députez en leur Aftemblçe de la part 
des Etats d'Huhande., d'Utrocht te de Frife , en qualité d' Am- 
baftadeurs Extraordinaires te Plénipotentiaires de nos tres-chers 
te grands Amis les Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas , pareillement munis de pleins Pouvoi/s ; duquel At* 
ticle feparç la teneur s'enfuir,. ' 

O Ut A* ce qui a elle conclu & arrefté par le Traité de 
Commerce faitentte les Ambaftadeurs de SaMajefté Tres- 
C.hictienne , te ceux des Etats Generaux des Provinces-Unics , 
ce jourd'huy vingtième Septembre X 697 . II a ofte encore con- 
venu par le prelent Article feparé , qui aura la même force te 
vertu q|ic s'il eftoit inféré de mot à mot dans le fufdir Traité, 
Que 1 impofition de cinquante fols par tonneau r établie en 
France fur les Navires des Etrangers , ceftera entièrement à l'a- 
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•Tenir àTegard des Navires des Sujets des Etats -Generaux de* 
Frovinccs-linies,& ne pourra déformais eftre l’établie: en iorte 
que les Navires des Sujets defdits Seigneurs Etats Generaux 
feront déchargez dc laditc taxe, foit que lefdits Navires aillent 
droit en France des Pays ou Terres defdits Seigneurs Etats Ge- 
neraux ou de quelque autre endroit que ce puilîc cftrc , foit 
chargez ou à vuide , foit aulTi qu’ils foient chargez , pour dé- 
charger dans une ou pluGeurs Places de France, ou bien quê- 
tant dedinez pour prendre charge aux lieux où ils auroicnt 
dell'ein d’aller ,>& n’y en trouvant pas , ils aillent en d’autres 
pour en avoir; Ibit aufli que lefdits Navires des Sujets des Sei- 
gneurs Etats Generaux , îbrtent des Ports de Praoce pour s’en 
letourner chez eux , ou pour aller ailleurs en quclt^ues lieux 
■que ce puillc eftre, chargez ou vuides ; (bit même qu ils ayent 
fris leurs charges dans une ou pluGeurs Places, puifqu’ilacllé 
■convenu que ni dans lefdits cas , ni dans aucun autre qui 
fourroic arriver , les Navires des Sujets defdits Seigneurs 
Etats Generaux ue feront pas fujets à ladite impoGtion , mais 

? u’ils en feront & demeureront exempts, tant en venant defdits 
oits de France qu’en y allant, excepté (ëulement en cas fuivant; 
Ravoir quand lefdits Navires prendront des Marchandifes en 
rrance , Sc qu’ils les transporteront d’un Port de France dans 
un autre Port de France pour les y décharger , auquel cas feu- 
lement , .& nullement en aucun autre , les Sujets defdits Sei- 
gneurs Etats generaux franniT nHigex de payer ledit droit « 
comme les autres Etrangers. Lepiïn»»>A*cu^f»aré fexa ra- 
tiGc Sc cnregiftre de meme que le ’T raité de CotnSSffiR •- -f- 

En foy de quoy Nous Ambaflàdcurs de Sadite Majefté Sc 
des Seigneurs Etats Generaux , en vertu de nos Pouvoirs refpe.» 
éUfs, avons cfdits noms Ggnc cet Article fcparc de nos Seings 
ordinaires , &c y avons fait appofer les Cachets de nos Armes. 
A Ryfvricx en Hollande le vingtième jour danois de Septem- 
bre rail Gx.ccns quatre-vingt-dix-fept. „ ■ \ 

i,. S. De Harlay Bomneuil. £. Hbinsius. 



A. J. ViRjus DE CaEC T. 
S. D t Callieres. 



A. De'^eeoe. 
. J. W. HaREUj. 
F iij 
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N ous ayant agréable le furdit Artiefé fepaeé en tout Ton' 
contenu , Avons icelui loüc, approuvé ratifie, lotions,, 
approuvons & ratifions par ces Preftntes lignées de noAre 
main : Promettant en foy & .parole de R.oy , de l’accomplir , 
bbfcrvcr & faire obfetver fincorenaent & de bonne foy , fans 
fouffrir qu’il foit jamais allé direâement ou indircâement au 
contraire , pour quelque caufe te occafion que ce puifTe eftre. ■ 
En témoin de quoy Nous avons (i^é ces Prefentes,& à icelles 
fait appofer noftre Scol. Donné a Fontainebleau le troifiéme - 
jour d’Oâobre mil ûx cens quatre- vingt-dix- fept , & de noftre 
régné le cinquante- cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas:. - 
Par le Roy , C o l b:e r. T. £t fcclié eu dre jaune fut cotdoas • 
defoye bleue. treftez. d’or.. 



Extrait d» Privilège d» Roji‘ 

P A» Lmrri Patente*de Sa MajcfVè, tignées i C o l< c » t. données i Fontainebfeak’ 
le lo.Oâebte rSsS. Sc (ëelltci du gtaial Sceau de cite jaune > il eft permis au lieux 
Mignon, premier Commis de Uonlieur le Marquis de Totcy, Seerccaircd’Etac.St des Coiiki 
mandemens de Sa Majené, pont les caufes 7 conccnuüs , de faire imprimer pat tels Impti- 
incarsqu'il voudra cboilîXtteBs les Traitez de Pa:x,deTréves, Neutralitez, Confcdcraiioot, 
Alliances, Commerce, Scc.qui ont cfté cy-devanffaiis/Hi qui le feront cy après, St ce durant 
douze années Avec defenl'esi tous Impiiœcnrs St Libraires^ tous autres du Royaume,d'en 
Imprimer, ni vendre ou deblict pendant ledit temps , fous preicxte crimprcinon étrangère 
ou autrement , (ans le conlenicmeat dodit Sieui Mignon , à qui Sa Majelic en a comniia 
le foin, fut les peinespottees paV ledit Privilèges Avec Mandement expies i Monficui le' 
Lientenanc General de Police ,de tenir la main îrencicrcSeponfhirlIc obfctvationdefditea 
lettres , Cuis fonfiit qu’il y foie coocievena , direâement ni iudiieôcmcnt , fbos quelque 
ftetexic que tc puUTc cftic. 

£r Mit Situr Uigmm a mU fi» trivilegt À F. Ltt»»td Jutfrirntm «nCserrt d» Rr) , - 
fièvamtl'at^ faù etrz m». 
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